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Mgr Lavoie coupe les prix

la guerre
es cergueils

Texte et photos Léon Bernard

Dans ce bon vieux Québec où le coût de la
mort est le plus élevé de toutes les villes du
Canada, les membres défunts et vifs de la Coopé-
rative funéraire du Bas de la Falaise se portent
très bien, Dieu merci. Car tous savent quUau len-
demain de leurs funérailles, teurs familles ne souf-
friront pas de crise d'apoplexie en recevant la
facture de leur décès.

Grâce à une autre des nombreuses initiatives du curé
de Saint-Roch. Mgr Raymond Lavoie, il n'en coûte qu'en-
viron $350. de frais pour un service global aussi somptueux
que ce qu'une entreprise funéraire commerciale peut offrir
pour mille dollars et pius.

Et à ce prix. la Coopérative du Bas de la Falaise est
débordée de travail, au point qu’en fin de semaine dernière
le gérant et marguiller Jean-Charles Morissette et son assis-
tante, Mme Alvina Doré, ont eu à s'occuper de trois décqs
en même temps.

Pour $350, la coopérative fournit absolument tout ce
que comprend traditionnellement le coût de la mort —
excepté le terrain au cimetière — depuis le moment du
décès jusqu'à l'inhumation: transport du corps de l'hôpital
ou de la maison jusque chez l'embaumeur, l'embaumement,
le cercueil, l'exposition au salon funéraire et la location du
salon même avec tous les accessoires dUusage. le corbillard,
le service à l'église ainsi que la présence du directeur de
funérailles et des porteurs.

Depuis qu'il a fondé cette coopérative, en avril der-
nier, Mgr Lavoie a éprouvé certains «embarras» mineurs,
particulièrement de la part de fournisseurs de cercueils qui
auraient tenté de boycotter l« coopérative en refusant de lui
livrer des cercueils. Ce qui n'a pas empéché le prélat de
dormir sur ses deux oreilles, ni de réciter paisiblement son
bréviaire quotidien. car sa provision de cercueils était en-
core suffisante pour une quinzaine de funérailles. Depuis, il
à déniché deux autres fabricants qu. sont prêts à lui fournir
le nécessaire. Ce boycottage viendrait de pressions faites
par des entrepreneurs locaux qui voient d'un mauvais oeil
l'entreprise coopérative du curé de St-Rochm

Pour tous les Québécois
«Evidemment cela fait mal aux grosses entreprises

commente Mgr Lavoie. Mais à chacun ses problèmes. Eux
ont les leurs; les familles éprouvées par la mort en ont
aussi. Et cé n'est pas le temps, quand il y a un décès dans
une famille, de retourner le fer dans la plaie avec des frais
exorbitants d'enterrement.»

Et cette coopérative existe telle pour les gens de
Saint-Roch exclusivement?

«Non. Une coopérative, ça ne fonctionne pas par terri-
toires mais par sociétaires, où qu'ils demeurent. Et nous en
avons de partout dans Québec, même de l'extérieur. I] y a
actuellement plus de 400 membres, ce qui veut dire environ
2,400 personnes puisque ce sont les chefs de familles. la
plupart, qui sontc sociétaires.»

Quant au coût d'adhésion à la coopérative. il est de
$5 seulement par famille, pour la vie, quel que soit le
nombre d'enfants à charge. Les enfants qui travaillent. de-
venus indépendants, sont alors obligés de prendre leur
propre part.

Comme dans toute coopérative. le coût réduit de l'ad-
ministration et l'absence de bénéfices permet à la Coopéra-
tive funéraire de StgRoch de réduire dUautant la facture des
funérailles. M. Jean-Charles Morissette, le gérant, voit à
tout et fait presque tout de À à Z, assisté de Mme Alvina
Doré.

«On possède notre propre civière et notre fourgon, une
familiale Ford. explique M. Morissette. On a tout ce qu'il
faut. Même notre propre corbillard. un vrai. une Cadillac
de luxe. Moi, je prends les contrats avec les familles. je
vais chercher les corps à l'hôpital ou à la maison pour le
transporter au laboratoire d'embaumement. Pendant ce
temps, Mme Doré s'occupe de préparer le salon funéraire.
L'embaumeur est un professionnel diplômé depuis 20 ans.
Les porteurs sont recrutés par le directeur qu'on engage. lls
sont tous entraînés. habitués à cela. Ils ont un autre travail,
ailleurs, mais deviennent porteurs à temps partiel. Ils sont
stylés pour cela. C'est pas parce que c'est meilleur marché
ici qu'on engagerait le premier venu. lis connaissent leur
travail»

Depuis qu'elle existe, la coopérative s'est occupée

La simplicité, de mise dans des funérailles, n'exclut pas le directeur funésai

  

 

ni les por-
teurs, ni le corbillard (de luxe) pour le même coût aussi bas que $350. Voici donc ce cor-
billard Cadillac de luxe et les porteurs de l'Association coopérative et industrielle du Pied
de la Falaise fondée par Mgr Raymond Lavoie, lors de récentes obsèques, à Québec.

d’une cinquantaine de décès, dont sx durant les deux der-
nières semaines.

«Nos cercueils coûtent 5120 et plus. précise M. Moris-
sette. Ce qui veut dire que pour la même qualité les autres
entrepreneurs chargent trois fois plus cher. Mais il faut les
comprendre: ils ont toute une équipe d'hommes, et nous on
est seulement deux. Ils ont des voilures de l’année qui sont
assez dispendicuses, nous on a deux voitures usagées qui
donnent quand même un excellent service. Ils ont des
hommes continuellement et un service d'ambulance. Ii leur
faut des revenus beaucoup plus forts que les nôtres.»

D'ajouter le gérant: «Pour $350, on offre exactement
les mêmes services et la même qualité que les gros entre
preneurs; avec le directeur, les porteurs, le char en avant,
ainsi de suite, les chars à fleurs quand il en faut. Exacte
ment la même chose… Nous, au lieu d'arriver et dire aux
Rens: ça va vous coûter mille ou deux mille piastres. on
leur donne le détail du prix de chaque chose: cercueil, por
teurs, char à fleurs, etc.

Sa propre fabrique
Bientôt. la coopérative aura sa propre fabrique de cer-

cueils et son laboratoire d'embaumement. On achéterait une
manufacture fermée depuis deux ans, à Tring-Junction, puis
on déménagerait la machinerie à Québec pour donner de
l'ouvrage aux gens de St-Roch. On engagerait l'ancien pro-
priétaire de la bâtisse. qui connait bien son métier, pour
enseigner aux nouveaux ouvriers. «Ca fonctionnerait pour
notre propre utilité. explique M. Morissette, et on pourrait
aussi accommoder d'autres coopératives qui voudraient s’af-
filier à nous.»

Et que deviendront les entrepreneurs à grands frais,
une fois que toute la population sera membre de la coopé-
rative...?

«Ca ne veut pas dire qu'on va mettre à terre les au-
tres entrepreneurs, répond M. Morissette. Car il y aura tou-
jours une classe de gens qui ira chez eux, pour ne pas
avoir affaire avec une coopérative.»

Quant aux salons funéraires, ils sont situés l'un dans
la crypte de l'église Saint-Roch, l’autre au 440 St-François.
E de sont assez spacieux pour recevoir plusieurs clients à
a fois.
 

Se faire enterrer,
ça coûte
cher à Québec

C’est à Québec que le coût de la mort est le
plus élevé de toutes les villes du Canada. révèle Sta-
tistique-Canada dans son dernier bilan de 1968. La
moyenne, dans le tout pays. est de $554, y compris
le coût d’obsèques des vétérans et des indigents la
charge de l’Etat.

Le coût moyen dans les grands centres, pour les
années 1968 et 1964, démontre qu’en quatre ans
l'augmentation a été de plus de 20 pour-cent.

Voyons ces chiffres:
Québec $825. $617.
Montréal 699. 565.
Ottawa: Hull 649, 522.
Toronto 61S. 506.
Sudbury 528, 608.
Winnipeg 487. 397.
Halifax 478, 369.
Caigary 440. 369.
St-Jean, N.B. 426, 293.
Victoria 384. 331.
Vancouver 37s. 334, AA OE
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Mgr Raymond Lavoie: «Sûrement que notre coopérative fait mal aux grosses entreprises funéraires, C'est pour ça
des marchands de cercueils. Mais on va avoir notre propre fabrique. Pour cela, onqu'il y a du boycottage de la part

a demandé des fonds aux initiatives locales du fédéral...»
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Lucien Gobeil : -

“Jai Kidnappé
SIX policier
à La Tuque

«Lâche ton arme ou on te
tires... Pour Lucien Gobeil, c'est la
fin d’une folle aventure qui a duré
toute la nuit. Jamais il ne s’est
senti aussi seul que sur ce point.
Un pont de fer, long et étroit, qui
enjambe le Saint-Maurice. Il est
cerné. Inutile d’insister. D'ailleurs, il
n'a pas envie d’insister.

En avant de lui. dissimulés derrière
des voitures, une trentaine de policiers. En
arrière, dans le bois. un groupe de chas-
seurs. Sous lui, les eaux noires de la ri-
vière. C'est comme s'il se réveillait après
un long cauchemar. [| sait qu’il a fait une
bétise. Une bétise qu'il va devoir payer. It
allume une cigarette, tire une longue
bouffée. Un autre policier s'avance: «Lâche
ton arme, Gobeil. ou on te tire. Lucien
Gobeil n'a pas envie de lâcher son re-
volver. Il retourne le canon contre lui. A
la hauteur du ventre... Une détonation...
Une douleur atroce. L'homme s'écroule.

Une balle de .38
C'est le froid qui réveille Lucien

Gobeil. La mort n'a pas voulu de lui. Un
instant, il espère rêver. Mais non, la dou.
leur est toujours présente, intolérable. Il
crie. Il gémit. Il supplie. À travers les
lames d'acier du pont, il voit son sang
couler dans les eaux du Saint-Maurice. H a
l'impression de se vider. Il lève la téte. Les
policiers sont toujours embusqués derrière
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Lucien Gobeil photographié devant la taverne où il alla prendre une
soir-là, il avait les «bleus»
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leurs voitures. Et Pofficier de répéter: «Go-
beil, lâche ton arme et «tasse-toi» de côté...
après on viendra te chercher.»

Les minutes s'écoulent. Lucien Gobeil
n’arrive pas à faire le moindre mouvement.
Il n'arrive surtout pas à lâcher son re-
volver. Quelque chose le retient. Il voudrait
d'abord comprendre pourquoi il se retrouve
sur ce pont, le ventre déchiré par une balle
de .38. Il voudrait comprendre avant de se
rendre.

La fatalité
Lucien Gobeil est un tout jeune

homme et, pourtant, c:1 à peine à le croire.
tant son visage est buriné. On dirait qu'il a
passé depuis longtemps la trentaine. C'est
que la vie n’a pas toujours été facile pour
lui. Il a dû trimer dur pour se faire une
place au soleil. Et, au moment ou il a cru
être arrivé, c'est l'accident, stupide. F perd
son emploi. Dès lors, la malchance semble
s’acharner sur lui. Son père meurt, et cette
mort l’affecte énormément. Il se met à
boire. Commencent aussi les problèmes
sentimentaux. Et financiers. Sa voiture est
saisie. Et, pour comble, sa santé se dété-
riore.

Vendredi le 15 octobre. il se rend
chez son médecin. Il sent qu’il couve
quelque chose. Rien de grave. En sortant
du cabinet du docteur, il va chez l’armu-
rier. Il achète une 30-30 et une boîte de
balles. Son beau-frère l'a invité à la chasse.
Il est trop tôt pour rentrer à la maison. Il
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la rue Principale. El prend une bière. Puis
deux. Après, tout devient flou pour Lucien
Gobeil.
Maître de la ville

A La Tuque, on se retourne sur son
passage. Depuis qu’il est sorti de l'hôpital
de Trois-Rivières, où il a passé plusieurs
semains, il est devenu une sorte héros,
un héros malheureux. La semaine dernière,
quand il a comparu devant le juge Jean-
Marie Châteauneuf, on ne donnait pas cher
de sa peau. La sentence en a surpris plu-
sieurs. Surtout les policiers de La Tuque.
Coincidence, dans ce restaurant chinois où
nous déjeunons, un policier attend au
comptoir. Un des hommes que Lucien
Gobeil a désarmé avant de le pousser dans
une cellule. Il fait mine de ne pas recon-
naître le jeune homme qui a décidé de se
vider le coeur.
{ n trou noir

«Tout ce dont je me souviens, c'est
que, ce soir-là, j'avais les «bleus» Je suis
resté pas mal longtemps dans la taverne.
seul. Vers les huit heures, je me suis levé.
J'avais toujours ma carabine sour le bras.
De l’autre côté de la rue, le poste de po-
lice était tout illuminé. J'ai traversé. Dans
le poste. il y avait deux policiers, un juge
de paix et une secrétaire. Je ne me rappelle
pas ce que j'ai pu leur dire, mais je sais
qu’ils ont tardé à me remettre leurs armes.
Alors, j'ai tiré. Dans le plafond, je crois.
Puis je leur ai donné l'ordre d'entrer dans
une des cellules. Tous les quatre! Après
c'est le noir. Je me souviens que au mo-
ment où j'allais sortir, trois autres policiers
som arrivés, Je leur ai ordonné de lever les
bras. Eux aussi ont pris du temps pour
obéir. J'ai dû tirer un autre coup. Je les ai
désarmés avant de les pousser dans la cel-
lule, avec les autres.»

 

“

 

C'est à cet endroit précis qu'il se tira une balle.

Dans le cirage
«Une fois sur le terrain de stationne-

ment, j'ai essayé de trouver une voiture.
Elles étaient toutes verrouillées. Au mo
ment où j'allais partir, j'ai vu une auto-
patrouille qui venait se ranger en avant du
poste. Je me suis laissé tomber sur le sol.
Il faisait noir, le policier ne m'a pas vu.
J'ai contourné sa voiture. Quand il a ou-
vert la porte, je l'ai «braqué». I! m'a re-
gardé avec de drôles d’yeux. Je l’ai en-
fermé avec les autres. Une fois revenu sur
le terrain de stationnement, j'ai vu qu'il
avait laissé le moteur en marche. Je suis
monté dans la voiture. Et j'ai foncé vers le
nord. J'étais dans le cirage.»

(Suite à la page 4)

Difficultés
temporaires

En effet, on croyait recevoir cette
semaine les premiers textes de notre re-
porter Gérard Asselin, qui fait partie de
'expédition Ivujivik-Québec en motoneige.
Au moment de mettre sous presse, nous
n'avions aucune nouvelle de ces aventu-
tiers, trois Esquimaux et deux Blancs,
Evidemment, les communications entre
ces points reculés de la province et
Montréal ne sont pas des meilleures.
Dans ces régions, les tempêtes sont fré-
Quentes et longues et emy t souvent
les avions de ber.

Nous espérons recevoir les textes de
notre reporter pour la semaine prochaine.
D [Er
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Lucien Gobeil:

 

“Jal Kidnappé
(Suite de la page 3)

Une chasse à l’homme
En moins de 20 minutes, Lucien

Gobeil venait de réussir un exploit peu
commun, il avait neutralisé toute la police
de La Tuquem Mais en sortant du poste, la
chance le quitta. Un policier, qui passait
par là, intrigué de voir un civil au volant
d'une auto-patrouille, alla s'enquérir de ce
qui se passait au poste. En moins de eng
minutes, I'alerte ¢tait donnée. Toutes les
forces policières de la région se lançaient à
la poursuite de Lucien Gobeil.

«Je ne savais où aller. J'ai foncé vers
le Lac Saint-Jean. J'avais déposé sur la
banquette deux revolvers, empruntés aux
policiers, et ma carabine. Je ne sais com-
bien de temps j'ai roulé. Tout ce dont je
me souviens, c'est d'avoir brusquemnt re-
broussé chemin. D'être revenu vers La
Tuque. Au passage à niveau. mon moteur
a calé. Le conducteur s'est porté à ma
rencontre. C’est lui qui a indiqué ma route
aux ; ~liciers. Une fois de l’autre côté du
Saint-maurice, un endroit que je connais
comme ma poche (j'y ai travaillé plusieurs
années dans le bois), je me suis dirigé vers
un petit restaurant. J'ai ordonné au patron
de me donner deux caisses de bière et des
cigarettes. H paraît que je lui ai dit: la po-
lice me suit. fais-toi payer par eux.

H faisait froid
«En quittant le restaurant ie me suis

enfoncé dans un petit chemin. Il était sans
issue. H faisait nuit. Je n'avais plus le goût
de rouler. J'ai pris ma carabine les revol-
vers et une veste oubliée par un policier.
Les voitures-patrouilles venaient de mon
côté. Plusieurs fois je me suis laissé
tomber dans des broussailles pour éviter
les projecteurs. Puis je me suis endormi.»
Rends-toi!

Samedi 16 octobre. A sept heures du
matin toutes les forces policières étaient
rassemblées devant le pont de fer. Les offi
ciers préparaient la battue.

«C'est le froid qui m'a réveillé. J'en
tendais des bruits de voix de l'autre côté
du Saint-Maurice. A travers les branches,
Je voyais les policiers. Je n’avais pas envie
de fuir. Je me suis levé. En arrivant sur le
pont. j'ai enlevé la veste trouvée dans la
voiture. J'ai jeté la carabine et un revolver.
Je n'ai gardé quUun gros .38. Quand l’offi-
cier m'a crié: «Lâche ton arme ou ontire»,
je me suis dit que c'était vraiment dom
mage de mourir par une si belle journée.»
Une amende

La semaine dernière, a la suite d'un
plaidoyer de maitre Guy Germain. de
Shawinigan. Lucien Gobeil se voyait con-
damné par le juge Jean-Marie Châteauneuf,
à une amende de $25. pour tentative de
suicide. II ne reste plus a Lucien Gobeil
qu'à répondre à une autre accusation, pour
la moins inusitée: celle d'avoir fait prison-
niers toute la force policière d'une ville.
plus un juge de paix et sa secrétaire.

Le fameux pont gg se déroula la dernière
tranche du drame.
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Une partie du drame se déroula dans le poste de pofice de La Tuque.

 



l’homme pourrait se
le donner en mangeant

Peut-on vraiment «attraper» le cancer en se
brossant les dents après un repas? Ou en buvant
une tasse de thé après avoir mangé de la viande?
Ou encore en prenant certains médicaments pen-
dant la digestion?

, Des chercheurs se penchent actuellement sur ces ques-
tions à travers le monde. S'ils découvrent que la réponse à
ces questions est OUI, les répercussions de leurs recherches
bouleverseront une partie de l'économie mondiale.

Tout est parti de la découverte des «nitrosamines», des
composés fortement cancérigènes. par un savant du nom de
Magee. Le Dr Magee a utilisé certains de ces composés et
a découvert qu’ils provoquaient certains cancers de certains
organes chez les animaux.

Leproblème est évidemment de savoir si l'homme est
exposé à ces éléments cancérigènes et à leurs effets.
L'homme forme-t-il
des nitrosamines?

Nous avons demandé au Dr Roger Daoust, directeur
des laboratoires de recherche de l'Institut du Cancer de
Montréal, de nous exposer les grandes lignes des recherches
sur les nitrosamines.

«Apres la découverte des nitrosamines, explique d'a-
bord le Dr Daoust. on a cherché à savoir où on pouvait en
trouver. On s'est aperçu qu’elles existaient dans des céréa-
les. des boissons alcooliques et la fumée de cigarettes. mais
en très faible concentration. soit S parties par million.

«Jusque-là, il n'y a pas lieu de s’alarmer.
, , «On a découvert aussi que le poisson en conserve uti-
lisé comme nourriture pour animaux (les ruminants) conte-
nait des nitrosamines en concentration forte et dangereuse,
mais des autorités y ont vu rapidement presque partout.

«Si l'histoire finissait là, il n’y aurait pas de quoi s’a-
larmer».

«Mais on s’est posé une question: si on ne trouve pas
de nitrosamines en quantité dangereuse dans les aliments

  

      
parJacques Maher

 

Le Dr Daoust dirige les laboratoires de recherches de l’In-
situt du Cancer de Montréal, l’un des plus importants au
anada.
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NITROSAMINES EAU
(cancérigènes)   

est-ce que, par contre, les nitrosamines ne pourraient pas se
former dans l'organisme à partir des produits que l'on
mange?»

En d'autres termes, l'homme se donnerait-il lui-même
le cancer en mangeant un certain «mélange» d'aliments qui
donnerait lieu à une réaction chimique donnant naissance à
des nitrosamines?
L’équation du cancer

«Pour former des nitrosamines, il faut des nitrites
(HNO2) et des amines secondaires (Rt-NH-R2). En addi. .
tionnant ces deux formules, on obtient la formule des nitro-
samines (R1-N-R2) plus un résidu d'eau.

«Donc, il s'agit de savoir si on trouve des nitrites et
des amines secondaires dans l'alimentation».

«Les nitrates qui se transforment facilement en nitrites
sont très répandus comme fertilisants (et se retrouvent donc
dans la viande d'animaux de boucherie) et dans la conser-
vation des viandes. A noter ane plusieurs pays ont des lois
interdisant, par exemple, une concentration plus de 500
parties par million de nitrate.

«D'un autre côté, on produit des amines secondaires
par la cuisson des viandes. Cela se passe comme suit: des

© ‘Courrier de la deuxième classe-enregisirement 1399”

 

L'équation du cancer: en mélangeant nitrites et amines se-
condaires, on produit des nitrosamines (composés cancéri-
gènes). Le problème: cette réaction chimique se fait-elle
chez l'homme?

acides aminés contenus dans les viandes sont transformés,
sous effet de la chaleur, en amines secondaires. Et, même
sans cuisson, on retrouve des amines secondaires dans le

ARTHRITE,
rhumatieme et autres maladies sssocides

La Sociéte de Recherches Educatives a edite une
intéressante brochure sur te rhumatisme, [a névrite,
I'arthrite et les maladies qules accompagnent.Cet
ouvrage rédige en des termes simples, maigreé son
caractère scientifique, aiderale lecteur à comprendre
comment des soins appropriés peuvent
vaincre ces maladies.

DEMANDEZ VOTRE BROCHURE GRATUITE.

 

   

Société de Recherches
Éducatives et Scientifiques
ep 13, 0ept 260. sotcursate rocement. mesial 463
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ana être lui-même.

oiTR poisson fumé, le thé, le tabac, certaines pâtes dentifrices et

 

Le Dr Roger Daoust explique le problème des «nitrosami-
nes», composés cancérigenes que l'homme produirait peut-

 

  

  

certains médicaments».
«Tout ça. évidemment. on peut en manger ou en ab-

sorber sans danger, le problème vient après: quand on in-
gère des produits contenant des amines secondaires et que
l'on absorbe en même temps des nitrites, est ce qu'il se
forme des nitrosamines dans l'estomac?

«On n’a pas encore la réponse à ce problème».
«Actuellement, les recherches se font sur les animaux.

On donne des aliments contenant et des nitrites et des
amines secondaires à des animaux pour savoir si la réac-
tion chimique produisant des nitrosamines a vraiment lieu».

«Si on vient à prouver qu'on produit des nitrosamines
en absorbant à la fois des nitrites et des amines secondai-
res. on aura un problème crucial pour l'homme».
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2 Etudiez dans ia tranquillité,
F- en tout temps, en toutlieu.

Et cela sans difficulté
sans déplacement.

INSTITUT DU BILINGUISME
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24heuresdans la vie d'un

GOURIE
HOMOSFAUEL
par Pierre-Marie Jacques

Un appartement en long, trois pièces, salon,
cuisine, chambre plus une salle de bains, sur une
rue passante de l’est de Montréal. Y habite un
couple très sympathique, des gens ouverts, ac-
cueillants, qui vivent une petite vie tranquille,
sans histoire. Johanne et Denis.

Denis, c'est un beau gars de 20 ans, fort. viril. qui
travaille comme vendeur dans un magasin.

Johanne, c'est un homme de 35 ans environ, frêle d'al-
lure, pas très beau, qui s'appelle, de son vrai prénom,
André.

Un couple d'homosexuels qui vivent ensemble depuis
six mois aprés s'être fréquentés durant un autre six mois.
André a déjà été marié et a trois enfants. II vit sa vie d'ho-
moscxuel depuis prés de cing ans. Avant de connaître De-
nis, il a vécu avec un homme pendant deux ans et demi.

Denis, lui, n'a jamais connu l'amour avec une femme.
Nous avons passé 24 heures avec eux.
Nous ne voulons pas faire de sensationnalisme. Nous

voulons tout simplement vos présenter l'autre côté de la
médaille, celui qui a toujours existé mais que l'on a tou-
jours caché.

Si André ct Denis nous ont regu, c'est dans le seul
but d'aider ceux qui. comme eux, sont obligés de vivre une
vie en dehors de la normalité. pour être heureux. C’est
aussi pour montrer aux «autres», aux hétérosexuels, que les
homosexuels ne sont pas des gens dangereux, des dévoyés,
des corrupteurs.

Pour André et Denis, les homosexuels sont des gens
qui sont comme ils sont et qui veulent vivre heureux
commeils sont.

Nous décrirons ce que nous avons vu. Nous écoute-
rons parler André. Denis, lui, a bien voulu nous recevoir
mais il n’a pas voulu accepter d'être interrogé.

Une vie de gens mariés
André et Denis dorment dans le même lit, un lit court

et étroit.
A sept heures, le réveil sonne. Denis doit partir tôt

your se rendre à son travail. Pendant qu'il se rase et s'ha-
Lille, André prépare le petit déjeuner.

«Je ne travaille pas pour l’instant. Denis. ça ne lui fait
rien que je travaille ou non. El nous fait vivre sur son sa-
G LE PETIT JOURNAL.semaine du 17 au 23 février 1972
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laire. Mais c'est moi qui faisla cuisine et le ménage. La
cuisine, j'aime beaucoup ça. D'ailleurs, quand je travaille,
c'est comme cuisinier dans un restaurant.

«Le mets préféré de Denis, c'est le bouilli aux lé-
gumes. Il aime bien ce que je fais.»

Un petit déjeuner intime. André et Denis devisent
tranquillement. Quand ils sont ensemble à la maison. ils
sont habituellement torse nu. en pantalons. mais il arrive
qu'André porte des vêtements féminins.

«Quand on sort ensemble, Denis ne veut pas que je
sois efféminé. Mais dans la maison ça ne lui fait rien que
je porte des robes ou d’autres vêtements de femme.»

Denis termine sa tasse de café, finit de s'habiller et
s'en va. André l'accompagne jusqu'à ta porte. Denis pose
un baiser distrait sur sa joue et sort.

Si ce n’était de l’image. choquante pour un témoin
non impliqué, de deux hommes agissant de la sorte. on
croirait assister à une scène de tous les jours chez un cou-
ple, homme et femme, mariés depuis un certain temps.

«Je flirte mais je suis fidèle»
André fline un peu dans la maison puis pose une

main inquiète sur sa poitrine et se précipite dans la salle de
bains pour y prendre ses pilules. «Chaque fois que nous
avons des relations sexuelles la veille, il faut que je prenne
des pilules. Ca me fait mal dans la poitrine.»

Puis il retourne dans la chambre, fouille dans Ia gar-
de-robe, choisit une robe de chambre de femme et la revêt.
Il entreprend ensuite le ménage: faire le lit, nettoyer la ta-
ble, faire la vaisselle.

«Cette tapisserie, au mur, je l'ai lavée avec mes mains.
Ce tapis aussi. Je fais tout de mes mains. Il arrive que
Denis m'aide à faire la vaisselle le soir. Mais c'est rare.»

Après le ménage. André s'habille pour sortir. À lc
voir, rien ne dit qu’il pourrait être un homosexuel. Même
ses cheveux ne sont ni plus longs ni plus frisés que ceux de
nombreux hommes bien virils. Il va à l’épicerie voisine
pour y faire son marché,

«Je ne sais pas si les voisins savent que nous sommes
des homosexuels. Je n'ai jamais eu aucune réaction. Dans
les magasins, Denis ne vient jamais. Je fais mon marché
tout seul.»

André revient à la maison. Comme bien des femmes
seules, il ne mange presque pas le midi. Il traine un peu
puis ressort. Il va visiter ses parents.

«Présentement, depuis une couple de mois, je suis très

   

 

 

jeuner. «On vit comme des
gens mariés.»

   

 

petit bec, je suis satisfait.

 

Depuis quelques jours, I'annonce gy,
«mariage» de Michel Girouard avec
Réjean Tremblay a fait la manchette
des journaux. C’est le grand sujet de
conversation. Un journaliste du Petit
Journal a passé une journée en com.
pagnie d’un couple homosexuel; i
décrit ce qu’il a vu. )

 

7.30 a.m, Le petit dé-

7.45 a.m. Denis part pou
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Après le départ de
matin, quand je me réveille, je me sens tout à fait comme une
femme.»

 

   
gr

Denis. André lave ct range la vaisselle. «Le

fidèle à mon mari. Avant, je trichais quelquefois. Pourquoi?
Parce qu'il fallait essayer pour savoir si je l’aimais vrai
ment. Je me suis aperçu que je l'aimais et j'ai arrêté. De
nis, lui. ne m'a jamais triché. ,

«Un jour. il est venu des amis pendant que Denis était
à son travail. J'ai flirté un peu avec un. Denis l'a appris et
j'ai mangé toute une volée. J'avais le visage tout enflé.

«L'autre homme avec qui j'ai passé deux ans et demi.
c'est lui qui a cassé avec moi. Parce qu'il y en a qui lui
avaient monté la tête en disant que je le trichais. C'était
pas vrai cette fois-là.

«On vit comme des gens mariés. Mais on ne veut pas
se marier vraiment tout de suite. On verra dans deux ou
trois ans.»

«Pourvu que j'aie mon bec...n
A sept heures du soir. Denis rentre du travail. II est

fatigué. on soupe rapidement et puis on regarde la télévi-
sion.

«Le soir. on regarde presque toujours la télévision.
Pour l'instant. on ne sort pas beaucoup... juste quand il y a
des spectacles qu'on veut absolument voir.»

Les programmes sont ennuyants ce soir. André et
Denis ouvrent un album de photos et se rappellent des
souvenirs de l'été dernier, alors qu'ils se fréquentaient.

Puis il prennent leur douche. Ensemble.
Parce que nous sommes là. ils se montrent réservés

dans leurs marques d'affection.
Il se couchent tôt.
«Au point de vue sexuel. c'est comme mari et femme...

sauf qu’il y a des différences évidemment au point de vue
physique. Nous. nous avons des relations sexuelles à peu
près à tous les deux soirs. quand ça adonne et que Denis
“’est pas trop fatigué.

«Moi, ça me suffit. Je ne suis pas fou fou fou de ça.
Pourvu que j'aie mon petit bec. ça me suffit. Et il embrasse
si bien! Hier soir, il était fatigué mais, pour me faire plai-
sir, il a accepté. On fait des compromis comme dans tous
les mariages.»

Nous sommes intervenus directement une seule fois,
pour une question: «Etes-vous heureux»?

«Nous sommes parfaitement heureux. Moi, je suis plus
heureux comme ça que lorsque j'étais marié avec une
femme. Je m'ennuie de mes enfants que j'aime comme un
père, pas comme une mère, mais c'est comme je vis actuel
lement que je suis heureux.»

 

Avant de se coucher. on se rappelle le
tions, l'été dernier, en regardant l'album de photos.
 

 

LAISSEZ NOTRE ORDINATEUR CHOIR VOTRE
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André a revêtu sa robe de chambre pour faire le ménage. «Denis ne veut pas que je sois effeminé quand on sort. À la
maison, ça ne lui fait rien que je porte des vêtements de femme.»

x ME
 

  
HOMMES ou
FEMMES
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apparence,bilingues, et je 25
à 35 ans approximativement.
Expérience utile mais non obli-
gatoire. Positions avantageu-
ses, offrant salaire et commis-

Le soir, presque tous les
soirs, on regarde ia télévi-
sion. «Pour l'instant, on sort
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Pour obtenir de l'argent du Bien-Etre

Lise Gagnon,
elle en invente
des histoires !

Jacques C. Fortin
 

LE GYMNASE - MAISON QUI À FAIT SES
PREUVES DANS PLUS DE 20,000 FOYERS

Le TRIMMER
Tet qu'annoncé à la télévision. Re-
commandé par de nombreux méde-
cins et institutions.   

  

 

RÉGULIER

1 29%

MAINTENANT
SEULEMENT

$-7 900  
ë "Oe SRR AONa7

d’etonnant TRIMMER se sert du
poids de votre corps et rend ainsi les

exercices simples et faciles a faire.

YEW HIIPETRa nt oe A

 

   
   

Pour toute la famille, dans le con-
fort de votre foyer. Hommes, fem-
mes et enfants de tous ages

peuvent s'en servir avec profit. Le
TRIMMER peut aussi servir de lit
ou de chaise longue.

Perdez des pouces et du poids. —

Raffermissez vos muscles. — Aidez
votre circulation respiratoire.

"LA MÉTHODE D'EXERCICES ACTIFS
LA PLUS FACILE AU MONDE"

Quantité limitée — Commandez sans plus tarder. Ceci est le
trmmer de luxe (le modéle original de la meilleurs qualité que

nous avons présente a ia TV} — construction entièrement sur
roulements à billes, housse en nylon et fibre de verre Hercule.
garantie pour 10 ans Methode d'exercice d'un an à la maison

 

Soyez en forme avec ie TRIMMER.
Autres modeles a compter de ‘29.95

Pourinformation: 729-5281

LES ENTREPRISES SILAR 2047, BOUL ROSEMONT MONTRÉAL
Pour las que de l'exterieur, faire parvenir mandat-paste ou chèque

au

Mentent
de 808.32, (ans Mrolues Lo TRIMMER vous sees eapodie emeadioromane.

Se range dans un espa-

ce de 4 pouces.   

Parlez de Lise Ga-
gnon aux fonctionnaires

du Bien-Etre social ou
aux limiers membres de
l'escouade des fraudes
à la Sûreté de Mont-
réal, on vous apprendra
immédiatement son
sobriquet: la femme au
23 pseudonymes. Pour
d'autres, Lise est une
spécialiste hors pair de
la fraude qui a été net-
tement chanceuse jus-

qu'à ce jour.
Ce petit bout de femme

séparée. en plus d'être excel
lente actrice, a une imagina
tion d'une fécondité renver-
sante, sachant faire flèche
de tout bois. Par surcroit,
Lise n'a aucunement froid
aux yeux et sait s'adapter
en {espace dune seconde à
toute situation surprise.

Les adjoints du capitaine
détective Léon St Pierre,
patron de l'escouade des
fraudes. pourraient en ra
conter presque ad vitam
acternam |sur la jeune
femme qui devait être
amenée celte semaine devant
le juge M. Papineau de la
Cour des sessions de la
paix. Et ce. pour deux mo
tifs: d’abord pour répondre
de 28 nouvelles accusations
de fraude. Puis pour rece
voir sa sentence en marge
de 84 autres chefs d'accusa

tion similaires auxquels elle
s'avouail coupable en dé
cembre 1971. A la demande
même de la police, tout
cautionnement lui était re-
fusé lorsqu'elle fui amenée
devant le tribunal il y a un
mois et demi.

Pot aux roses
découvert

L'automne dernier, la po
lice effectuait une perquisi
tion de routine dans un
logis montréalais. En exami-
nant divers documents, elle
tomba par hasard sur des
talons de chèques, des
cartes d'assurance sociale et
autres, le tout fait à divers
noms. Comme le ministère
des Allocations sociales
était concerné, les limiers
entrérent en communication
avec des fonctionnaires du
Bien-Etre social, qui ouvri
rent leur propre enquête. En
résumé, celle ci amena la
découverte d'une fraude qui
semblait  invraisemblable
tant elle avait été soigneuse
ment préparée. Des papiers
compromettants avaient été
laissés sur place. Leur
examen à la loupe amena à
la constatation que de
grands magasins. des
agences de location de voi
tures ct d'autres commerces
avaient aussi été roulés.

En fouillant l'affaire, les
enquêteurs constatèrent que
Lise Gagnon était une mai
tresse femme en matière de

pseudonymes. Sur certa
formules de demandeà
prestations de BES, elle
était mére d'un seul enfant
D'autres fois, elle avait des
jumeaux.
On lui découvrit même

une famille de quatre jeunes
enfants.

Une Jaguar
pour $25
On apprit également qu'a

l'été de 1971, Lise avait
acheté une superbe Jaguar
d'une valeur de $10,500.
pour seulement... $25. en
acompte. Vers la même
époque, elle roulait dans
une chic Oldsmobile 1971,
louée a extrême bon
compte, relatent le lieute
nant-détective Marcel Auger
et le sergent-détective
Johnny Keays.

Ces limiers racontent jus
tement un incident cocasse.
dont un de leurs collègues
fit les frais bien contre son
gré: un mandat d'amener
contre Lise Gagnon avait
été émis par le trbunal. Le
sergent-détective  Paul-Emile
Godin fut chargé de son
exécution. 11 retraca la belle
Lise sur le Chemin des
Sources. à Pierrefonds. M.
Godin tenta de persuader la
jeune femme de le suivre
docilement, mais celle ci
avait une autre idée. Elle
s'installa carrément sur la
verdure. refusant de te
suivre et jurant en même

  
nm méha4

LISE GAGNON... elle aurait roulé le BES de $10,304 en seulement six mois.

 

POUR VENDRE OU ACHETER Une|

PROPRIETE
, CONSULTEZ

NOS

SPECIALISTES

{GOULET
1. GOULET M0

MEMBRE DE LA CHAMBRE D'IMMEUBLES DE MONTREAL

IMMEUBLES

m— —

 
aoe GOULET (coveners

INC.

3130 est, rue SHERBROOKE Tél. 526-6655

 

temps qu'elle était enceinte
de Jumeaux, ce qui n'a ja
mais pu être prouvé...

De belles
funérailles!
On raconte aussi dans les

milieux policiers que Lise
rendit visite un jour au pé
nitencier  St-Vincent-de-Paul
à un proche parent, après
avoir persuadé la direction
qu'elle était sa femme. À sa
sortie de SVP, Lise sc
rendit à un bureau de Bien
Etre social où elle inscrivit
une demande d'aide finan
cière, disant que son mari
était incarcéré. ,

Et puis, il y a l'affaire
des belles funérailles. Lise
s'amène à un autre bureau
du BES, toute éplorée; son
mari vient de mourir et
comme on ne peut pas l'em
pailler, il faut donc se re
soudre à l’enterrer. Des
fonctionnaires  s’apitoyérent
sur le sort de la jeune mal
heureuse, à qui ils consenti



 

rent les frais nécessaires à
des obsèques acceptables.

Ces pauvres diables ne
sont pas les seuls à avoir
été dupés. Une autre fois,
Lise s’amène en pleurs à un
bureau montréalais du Bien-
Etre social. Elle est désem-
parée: un salaud quelconque
lui a chipé son chèque d’al-
location mensuelle et elle

 

Crea 1965

n’a rien à se mettre sous la
dent. Qu'à cela ne tienne:
on lui prépare un nouveau
chèque, comme pendant les
quatre mois qui suivirent
consécutivement, car Lise
alla jouer la même comédie
dans autant d'autres locaux
du Bien-Etre social. Cet
organisme lui reproche une
fraude globale de 810,304.

l’avoue!

perpétrée en l'espace de seu-
lement six mois, à savoir
d'avril à octobre 1971,

Une seule
condamnation

Lise Gagnon, selon son
dossier judiciaire, n’a écopé
que d’une seule condamna-
tion, soit en mars 1967. Le

juge A. Cloutier la con-
damna alors à trois mois de
prison à Tanguay, après
l'avoir reconnue coupable
sous deux chefs d'accusation
de fraude.

Est-il possible de faire
échec positivement aux gens
qui utilisent tous les moyens
pour frauder le fisc? Oui,
répondent les policiers à

l'unisson, qui s’empressent
d’ajouter: «Mais il faudra
que Québec prouve qu'il
sait bien faire».

La mesures proposées par
les limiers: la prise de la
photo et de l'empreinte digi-
tale d'un uce de tout
prestataire d'allocations que
ce soit. Chaque assisté de-
vraiît présenter une carte

Cayest...
onestpremiers!

Et ¢a fait chaud au coeur...on

Pour les mordus de statistiques,

c'est en 1971 que les Toyota se

sont hissées au premier rang des

petites voitures au Canada.

Pas mal étonnant quand on pense que

nos premièresvoitures touchèrent le sol canadien en 1965.

Pour nous, cette petite victoire vient confirmer notre

conviction du début : avoir de bonnes voitures et les

adapter continuellement aux besoins des Canadiens,

 

Corona 1966

Depuis, nos voitures ont

connu autant d’amélio-

rations que de succès:

  

  
Corona 197°

l'industrie ;

d'identité numérotée, dont la
couleur changerait dès qu'on
tente de la maquiller.
Chez les enquêteurs, on

est persuadé que bon
nombre de personnes tou-
chant des prestations prove-
nant du trésor public quitte-
raient avec empressement
les listes des assistés so-
ciaux.

inoteur h arbre à cames en

tête, le seul moteur standard

de type ‘cross-flow’ de toute

construction

monocoque ; dégivreur de glace

arriere, et un grand nombre

d'améliorations et de

tiques qui ne sont offertes qu’en supplémentques q q pptément
sur les autres voitures,

Et nous avons consacré

autant d'énergie au

rayonnement d’un

solide réseau de

   

caractéris-

Crown 1972

concessionnaires et d’entrepôts de pièces.

plus de puissance, plus

d'extra en équipement

standard et une ligne

 

Créer de bonnes voitures au départ, et

les améliorer sans cesse : voila notre philo-

Corolla 1971 sophie de la construction automobile.

encore plus raffinée.
Nous ne croyons pas qu’il est bon de ne pas changer

pendant vingt ans, pas plus qu’il est bon d'ajouter des
“bébelles’ tape-à-l'oeil tous les ans. Apporter des amélio-

rations valables et tangibles : voilà notre théorie.
On retrouve maintenant sur les Toyota certaines

caractéristiques telles que : freins à disque à l'avant ;

 

Corolla 1907

C’est en y restant fidèles depuis nos débuts au pays que
nous sommes devenus les premiers.

  

   

    

TOYOTA
n’a pasfini de vous étonner

Celica ST 1972
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Pendant ce temps, le maire Jacques Tetrcault ne semble pas
s'en faire. Mème dans sa tour d'ivoire, il tient sa ville bien
en mains.

par Jacques Maher

Une élection n'est 

une 1°" hypothèque
au taux le plus bas?

0x
#taux de base

Si tu as besoin d'une 1ère hypothèque pour acheter
ou construire, refinancer ou vendre une propriété
située à Montréal ou en banlieue .. . vois d'abord la
Banque d'Epargne. Tu profiteras du taux le plus bas
et des services d'un conseiller en propriété immo-
bilière, || te facilitera l'obtention d'un prêt.

 

  

Viens faireuntouret tu verras [=
Qu'entre amis,on s'entend bien!| ==

 

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 
 

pas terminée à Laval
qu'on prépare déjà la
suivante.

La suivante, c’est
pour novembre 1973.

La prochaine élection.
cependant, pourrait bien
avoir un aspect particulier.
On l'appellera peut-être «l'é-
lection des frères ennemis»...
à moins qu'il n’y ait eu.
avant, le «retour de l'enfant
prodigues.

Expliquons-nous.
Le maire Jacques Té

treault se présentera de
nouveau à la mairie. Cepen-
dant, il n'aurait plus comme
principal adversaire Jean-
Noël Lavoie ou du moins
un représentants de ce
dernier.

Son principal adversaire.
en 1973, sera probablement
le Dr Lucien Paiement. ac
tuel membre du comité exé
cutif et actuel membre de
l'Alliance Démocratique. le
parti même de M. Tétreault.

Le Christ ou le
juge Wagner?
MM. Tétreault et Paie

ment ont un point en
commun. Tous deux se sont
fait prier pour entrer en po
litique municipale et tous
deux ont été mordus ensuite
par la politique. Ils ont été
élus dans le même parti. le
premier comme maire, le
second comme conseiller.

M. Tétreault est bien en
place malgré les accusations
dont il est victime conti
nuellement de la part de ses
adversaires et aussi de ses
«amis». On n'a trouvé
aucun scandale à exploiter
contre lui ct on se rabat sur
ses défauts personnels. Lu
maire Têtreault a un carac

 

Notre belle ville
de Montreal.

Le gaz naturel vous
aide a garder son ciel

toujours bleu.

@. Métropolitain, inc.

tère tatillon. dictatorial: il
n'écoute personne: il se re
tire dans sa tour d'ivoire de
l'hôtel de ville: il se prend
pour le Christ comme l'a
affirmé un échotier d'un
journal tocal l'autre jour.
Comme il aime la pompe

et les honneurs. on l'a bap-
tisé dans les cercles politi
ques lavallois... «Monsei
gneur Tétreaulte.

Le Dr Paiement, fui. se
veut plus près du peuple. il
se veut le défenseur de la
population contre les «pa
troneux». Il a réussi à se
donner une image semblable
à celle du juge et ex-mi
nistre Claude Wagner. À
cause de ses dénonciations
de l'administration dont lui
même fait partie («dans l’in
térêt de toute la popula
tions). on l'a surnommé, lui
Paiement l’intransigeant.
Ce n'est un secret pour

personne que le Dr Paie
ment songe plus que sérieu
sement à se présenter à la
mairie en novembre 1973.
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. Contre «Monseigneur» Tétreault,
4 Paiementl'Intransigeant.….

On prépare d
À prochaines élections

les

Les électeurs de Laval
auront peut-être à choisir
entre le... Christ et Paie-
ment: Wagner.

Un homme déçu
Le Dr Paiement est d'a

bord un homme déçu.
En 1968. après la demis

sion d'André Lagarde
comme président intérimaire
du Comité exécutif, il s'at-
tendait à être nommé à ce
poste par le maire Tétreault.
H était déja président du
conseil municipal. M. Té
treault l'a nommé au comité
exécutif mais lui a préféré
comme président intérimaire
le notaire Bruno Faucher.
un homme compétent et
honnète mais effacé.

La caractère différent et
irréductible de MM. Té-
treault et Paiement a rapide-
ment provoqué des affron-
tements entre les deux
hommes. Le Dr Paiement a
formé une opposition au
sein de l'Alliance Démocra

Le Dr Lucien Paiement, le
sfrère ennemis du maire
Tétreault, Je candidat non
candidat à la mairie de
Laval.

 

tique ct il d Feussi, pendan
un certain temps, à entrai
ner une partie des échevins
membres du parti avec lui,
Au printemps 1969, une

scission menace d'éclater au
sein de l'Alliance entre les
groupes Tétreault et Paie
ment. C'est grave surtout
quand on pense que les
élections approchent à
grands pas (novembre sui
vant). H faut qu'André La
garde sorte de sa retraite
pour réunir les frères en
nemis.

Le Dr Paiement fait
campagne pour l'administra
tion Tétreault mais, des le
lendemain des élections. il
recommence son travail de
sape.

Pour le médecin-politi
cien, la situation est simple:
c'est André Lagarde qui
contrôle Laval et Jacques
Tétreault n'est qu'un homme
de paille; l'intérêt de ja
population de Laval est d'a
voit comme maire un
flomme qui mène sans l'aide
de «patroncuxs.

Le Dr Paiement attend
jusqu'à l'automne dernier
pour lancer sa première
vraie offensive contre le
maire Tétreault. En septem
bre. il dénonce la nomina
tion. par le maire, d'André
Lagarde au poste de com
missaire de la Commission
de Transport de Laval et
passe près de provoquer une
autre scission au sein de
l'Alliance. En décembre. «l
publie un «livre rouge» sur
l'administration de Laval.
dénonçant la situation dan
gereuse dans laquelle la
ville se trouve et demandant
une enquête. Un peu plus
tard. il fait échouer un
projet de zonage concernant
un centre d'achats.

Tout le monde s'attend à
ce qu'il démissionne de l'A!
liance et annonce sa candi
dature à la mairie pour les
prochaines élections. I! ne lc
fait pas.
On essaie de l’expulser de

l'Alliance mais on ne réussit
pas. Les uns disent que Té
treault a voulu l'expulser ct
que les échevins de son
parti n'ont pas voulu. Les
autres affirment que c'é
taient les membres du parti
qui voulaient son expulsion
et que le maire n'a pas
voulu.
De toute façon. il est

toujours membre du Comité
exécutif, échevin et membre
de l'Alliance Démocratique.

Mais plusieurs observa
teurs croient que le Dr
Paiement a trop tardé. L'an
dernier. disent-ils, il aurait
pu entrainer avec lui une
bonne partie des échevins
membres de l'Alliance. Au
jourd'hui, pour avoir trop
tergiversé, il est seul. ;

Le principal intéressé.
quant à lui, dit: «Ce n’est
pas vrai que je prépare ma
candidature à la mairie. Si.
à un moment donné, il se
fait un concensus autour de
ma candidature, alors on
verra. Pour moi, ce n'est
pas un objectif (la mairie)
qu'il faut absolument at
teindre.»

Si le Dr Paiement veut
ne pas se laisser damer le
pion par un autre, il devra
agir vite. Déjà un autre
nom de candidat possible
contre le maire Tétreault
circule à Laval, celui d'un
autre médecin, le Dr Roch
Hébert, échevin de Sainte-
Rose. ‘

a ames
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De grève en grève
De grève en grève, le Canada et le Québec en particulier

s'en vont leur petit bonhomme de chemin cahin-caha. Plutôt
cahin que caha. Depuis le début de la nouvelle année, ça ne dé-
rougit pas: ce n'est que grève sur grève. Une grève n'attend pas
l'autre: grève des contrôleurs aériens, des techniciens de radar,
des techniciens de Radio-Canada, des cols bleus municipaux, des
physiothérapeutes, des agents de la paix, grève de ci, de là, grève
par ci, grève par là.

«N’en jetez plus, la cour est pleine. comme disait Théo-
dore Botrel, le barde breton. dans une de ses chansons.

La grève a été inventée pour faire pression sur le patron
quand ça v& mal dans les relations patronales-syndicales. Le pa-
tron, lui a trouvé le lock-out pour y répondre. C'est un échange
de bons procédés. Autrement dit, chacun a un moyen dem...
l’autre. C'est valable dans le secteur privé.

Le fonctionnaire a acquis le droit de grève bien après l'ou-
vrier. Seulement, il y a maldonne. Vous ne verrez jamais l'Etat
patron faire le lock-out d'un ministére, d'un service, d'un départe-
ment. Le fonctionnaire gréviste joue sur du velours. I sait qu'il a
la sécurité d'emploi, quoi qu'il fasse, même la grève.

Quand ouvriers et patrons sont en conflit, ça demeure la
plupart du temps en circuit fermé. Le public n'en reçoit que les
éclats verbaux. Quand les fonctionn-ires font la grève comme
c'est le cas de tous ceux qui sont en grève depuis ces derniers
temps, c'est le public qui écope, voire toute l’économie du pays,
dans la grève des contrôleurs aériens et les techniciens de radar.

L’Etat-patron s’en fiche comme de sa première chemise. Il a
tout son temps, et au pis-aller il sait où trouver l'argent pour
réparer la casse, gonfler les budgets: dans la poche des contribua-
bles, ces mêmes contribuables qui n'ont pas un mot à dire dans
tous ces conflits dont ils font toujours les frais.

L'Etat-patron se garderait bien de montrer les dents, ceux
qui émargent au budget des gouvernements tant provincial que
fédéral sont de bons électeurs, qui, le moment voulu, savent voter
du bon bord. il ne faut donc pas les indisposer. Le public, lui.
on l’oublie momentanément, car, à son tour, on lui fera prendre
des vessies pour des lanternes en temps opportun.

Chs. Petit-Martinon

EDITORIAUX

Du vrai charabia
C’est avec un certain effarement que l'on entend se dégrader

de jour en jour le français au Québec. Ce n'est plus un secret
pour personne, on parle de plus en plus mal sa langue au
Québec. Et ce n’est pas la faute aux Anglais,

A la radio et à la télévision, là où précisément il devrait y
avoir un effort constant et soutenu pour bien s'exprimer, c'est le
désastre, que dis-je, une calamité! Les bulletins de nouvelles de-
viennent un bafouillage innommable. Ca en devient pitoyable. Les
interviews, les émissions publiques, c’est pire, c'est à qui parlera
le plus mal de l’interviewé ou de l'intervieweur. Les animateurs
ne font pas exception, eux non plus.

Non seulement la majorité de nos gens ne savent pas s'ex-
primer, mais parlent un «petit nègre» qui ferait honte même à des
Africains. Intellectuels, étudiants, avocats, médecins, professeurs,
universitaires, politiciens en arrivent à parler un charabia qui n’a
de français que le nom. Si encore il n'y avait que la pauvreté du
vocabulaire, mais on en arrive à se demander si ceux qui ouvrent
la bouche, souvent pour ne rien dire. ont déjà étudié leur gram
maire. Que de «uns employés avec un féminin et de «une» em-
ployées avec un masculin! Que de mots impropres utilisés à tort
et à travers, que de mots inventés de toute pièce!

Bien souvent, ce sont les grands défenseurs de la langue
française eux-mêmes qui nous écorchent les oreilles avec une
langue abâtardie, truffée d’anglicismes, boiteuse, confuse. On finit
par se demander ce qu'ils veulent défendre, leur charabia ou la
langue qu’ils devraient parler correctement.

Certains petits plaisantins voudraient nous faire croire à une
langue québécoise. Comme s’il suffisait de laisser pourrir une
langue pour en voir naître une nouvelle!

Pourquoi parle-t-on mal sa langue maternelle? Par paresse,
tout simplement. Parce quUon ne veut pas faire un effort. On est
si bien dans sa médiocrité!

Autrefois, nous avions les bouches molles. Maintenant, nous
avons les cerveaux mous. Ce n'est pas mieux. A force de mal
parler, on finit par mal penser et même par ne plus penser du
outQuand on ne pense plus, on devient abruti. C'est loin d'être
un idéal.

_ . C. P.M.
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A VOUS LA PAROLE
Un drôle

d'amour conjugal
Monsieur le directeur,

Etre infidèle: «qui ne respecte

pas la foi conjugale». d'aprés la

définition du dictionnaire universel

de Grolier. C'est la définition qui

en était donnée samedi soir der-

nier le huit janvier à l'émission

«Au masculine, où le sujet à

l'ordre du jour était l'infidélité.

Donc, en partant de la définition

du dictionnaire, M. Doris Lussier
et non «Le Père Gédéon» expli-
quait d'une façon qui nous sem
blait des plus logiques. à M.
Gaston L'Heureux, animateur de
cette émission. que si les hommes
étaient pour la plupart des men-
teurs. la faute en incombait à la
société, qui par ses lois. s’ap-
puyant encore sur une morale pé-
rimée obligeait ces derniers à
vivre dans cette tromperie bien
légitime. i

Etre infidèle veut dire, toujours
d'après la définition du diction
naire «perdre la foi en l'amour
conjugal» et si survient une aven-
ture en dehors de cet amour, il ne
s'agi: nullement d'infidélité. si
l'amour du couple n'en est pas
amoindri et si cette aventure ne
prive pas l'un ou l'autre des con-
joints. C'est un sexologue qui
prenait part à cetle émission et
qui venait appuyer ces dires, en
ajoutant qu'au contraire, dans
bien des cas, ces aventures extra-
maritales favorisaient l’épanouis-
sement de plusieurs couples dans
leur harmonie conjugale.
Ce qui me choque dans tout

ceci c'est qu'avec de belles phra-
ses, de beaux parleurs viennent
nous brouiller l'esprit avec des
propos qui. en partant. sont faux.
Sous prétexte de libérer l'homme
des préjugés qui l'étouffent et le
briment. on farde la vérité cn
donnant à certaines définitions de
fausses résonnances.

MONIQUE PLOURDE
VICTORIAVILLE

ile vendre

ou me battre?
Monsieur le directeur,

Je suis un jeune chômeur. j'ai
des goûts et des aptitudes comme
tous les chômeurs. Je n'ai pas les
cheveux longs. J'ai un habit. mes
souliers sont biens cirés; je suis
propre et j'ai une belle présenta-
tion.

Qu'est-ce que je peux faire de
plus pour travailler”?
Me vendre... me battre...?
Pourtant j'étais sincère avec

moi-même. j'avais des idées et je
voulais les mettre pour le mieux
être de la collectivité en d’autres
mots, je n'étais pas ce qu'on ap-
pelle un révolutionnaire.

J'ai même cru que les initia
tives locales pourraient m'aider et
J'ai fait les démarches nécessaires.

J'ai été déçu. J'ai dû me prosti-
tuer. laisser tomber des idées
importantes pour les remplacer
par d'autres qui s'ajustaient da-
vantage aux critères imposés par
le programme des initiatives lo
cales.

 

Actuellement, mon projet n'est
pas encore accepté et ce n'est
déjà plus ie mien.

Je me suis vendu! ;
Qu'est-ce que je peux faire de

plus pour travailler?
Me battre.”

Serge Venne
Victoriaville

 

Les petits gars

à maman...
M. le directeur,

Pour répondre à Mme A.P. de
Saint Hubert qui s'amusait à blà
mer les jeunes dans votre édition
de la semaine du 3 au 9 février
1972, j'aose » me faire l'avocat de
la défense et je «proclame» en
bonne et due forme que cette
dame fait totaiement fausse route.

Pour ma part. je demeure dans
Laval et je connais des jeunes
Lavallois qui ne peuvent arriver à
la cheville de vos présumés
«bumss. J'ai également pour amis
des jeunes de Saint-Henri qui,
sans doute. vous surpassent en
plusieurs domaines.

Vous avez beau demeurer dans
Saint-Hubert. entourée de votre
«marmaille» qui fait «la belles
devant vous et qui vous tire la
langue des qu'elle en a l'occasion,
ensuite. me direz-vous que c'est
ça l'éducation?

Gardez votre «marmailles dans
vos jupes durant vingt ans sans
qu'ils aient la moindre possibilité
de se faire valoir par eux-mêmes.
lis perdront toute personnalité
pour adopter celle du «petit gars
à mamans. Ils n'auront aucune
initiative personnelle. Ils seront les
parasites de notre société.

Les employeurs demandent des
Jeunes qui veulent réussir sans
compter leurs efforts; malgré leurs
cheveux longs et leurs habille
ments. ils sont souvent plus per-
sonnels que vos enfants. bien ha
billés, bien coiffés.
Comme vous le dites si bien, à

bon entendeur salut !
Pierre Spérandio, 17 ans

Duvernay, Laval

Pour légaliser

la prostitution
M. le directeur,

Il est heureux de remarquer en
ces temps ci en même temps que
l'affaire Martha Adams et Saul
nier. que le Petit Journal montre
le résultat d'une enquête sur la
prostitution via les «petites annon
ces».

Permettez-moi de croire que le
Petit Journal veut renforcer Topi
nion publique à être contre la
prostitution; phénomène qui existe
dans toutes les grandes villes du
monde mais qui. hélas. est loin
d'être légalisé ou toléré partout,
J'ajouterai qu'un homme marié
qui couche avec une femme un
soir (une prostituée) est beaucoup
moins grave pour la sécurité de
son ménage. que si ce même
homme avait une maîtresse,

Fai pris information par télé.
phone et on m'a dit que Le Petit
Journal était ni pour ni contre la
prostitution, mais qu'il voulait
tout simplement faire état que la
prostitution opérait ouvertement et
publiquement à Montréal.

Il est encore surprenant que le
résultat de l'enquête soit si «calar
deux» et laisse croire au public
que les agences d'hôtesse escortes
n'est qu'un gros mensonge en ce
sens qu'il est quasi-impossible
d'avoir une fille pour «coucher
avecw pour le prix que mentionne
"agence: soit $10. $15. $20. $25.
l'heure. Et lorsque l'on s'informe
question pourboire. on nous dit
que cela est laissé à notre discrè
tion.
Mon expérience m'a prouve que

je pouvais me fier à ces agences
(dont une en particulier que je ne
nommerai pas) où j'ai été très sa
tisfait: je dois la dépense d'un
léger pourboire après le travail
terminé en guise de satisfaction.
Et si vous voulez savoir, je suis
grand ct maigre et d'une appa
rence très ordinaire. Et il est ev
dent que dans chaque cas la fille
ne m'a pas demandé une pièce
d'identité pour savoir si je ne x
fais pas de la police: c'était eu
dent que non.

Laissez-moi vous dire que vos
journatistes ont très mal procédé.
Tout d'abord, ne pas avoir voulu
se rendre à l'agence est très mal
vu (et un à la fois!). De plus. le
fait d'être plusieurs dans la mème
chambre n'a certe pas aidé non
plus. Je m'excuse mais j'ai l'im
pression que les journalistes vou
laient à tout prix faire un échec:
c'est vrai qu’ils étaient mariés.

Les erreurs qu'ils ont faites
n'ont fait qu'éveiller des doutes de
la part des agences et ils ont eu
comme résultats des «écocure
ments» plutôt que de la bonne
collaboration: ces agences ont
toujours peur d'avoir affaire avec
des gens de la police (surtout ces
temps-ci). car nous savons tous
qu'il existe une «escouade de la
moralité»!

Voici une dernière opinion: de
nos jours, on tolére et même léga
lise l'avortement et on légalise
l'homosexualité. Pourquoi au
moins, ne tolérerait-on pas la
prostitution? Dans ces trois Jo
maines (pour ne mentionner que
ceux-là) je crois que chacun. s'il
juge que cela peut le satisfaire ou
encore répondre aux exigences de
sa situation personnelle, je crois
en ce cas que chacun devrait
avoir le droit d'agir comme bon
lui semble.

Ne jugez pas, si vous ne voulez
pas être jugés. Et vive la liberté!

Robert
Montréal
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La cigarette
donne des rides
Un savant américain, le Dr Harry Daniell,
affirme que ses recherches ont prouvé que
fumer la cigarette après l’âge de 30 ans
donne des rides. Parmi les sujets de sa
recherche. des hommes et des femmes de
40 ans, qui étaient de gros fumeurs, étaient
aussi ridés que des non-fumeurs de plus de
60 ans.

Les raquettes: un
chiffre d'affaires
de $1 million
Selon une enquête du Soleil de Québec, la
production de raquettes a été multipliée
par neuf, depuis dix ans au Québec. Selon
le quotidien, les sept plus importants ma-
nufacturiers de raquettes de la région de
Québec ont eu un chiffre de vente d'en-
viron $1,200,000 I'an dernier et cela même
après avoir refusé des commandes pour
près de $1 million.

147 poissons
a l'heure

Les amateurs qui se sont rendus ces der-
nières semaines dans la région de Sainte-
Anne de la Pérade pour y pêcher le pou-
lamon ont été servis à souhait. En effet,
non seulement le petit blanc était d'excel-
lente qualité mais les petits poissons des
chenaux mordaient comme des enragés. On
a calculé un rendement horaire de 147
poissons par cabane de péche... et d'un 25
onces à l'heure!

La vie d'un député,
c'est pas cher!
Un militant créditiste de Saint-Léon a
avoué sa culpabilité à l'accusation d'avoir
tiré un coup de feu à l’occasion d'une vi
site chez lui, du candidat unioniste dans
Frontenac lors de la dernière campagne
électorale, en 1970. M. Fernand Grenier,le
candidat en question, qui était alors député
mais qui a perdu ses élections, doit se
poser des questions: le juge a condamné le
militant créditiste a une amende de $100...

On vole la table après
avoir bu la bière
Trois jeunes hommes qui venaient d'ingur-
giter quelques «drafts» à la taverne d'un
hôtel de Bécancour ont décidé récemment
qu'ils n'en avaient pas pour leur argent. Hs
sont donc partis en emportant la. table à
laquelle ils étaient attablés. L'histoire ne
dit pas comment ils ont réussi leur coup
mais elle dit que deux d'entre eux ont été
condamnés avec sursis et que le troisième
à dû payer une amende de $50. Ca fait
cher la bière!

Se faire enterrer selon
ses moyens
L'archevéché de Québec se pose un grave
problème: comment en arriver à unifor-

 

   
  

de
Gérard
Assel

miser les tarifs pour les mariages et sur
tout pour les funérailles dans les églises.
On sait que chaque fabrique a une auto-
nomie presque entière en la matière. Un
premier pas a été fait en effectuant un
sondage auprès des paroisses: sur les 265
paroisses du diocèse. seulement 144 ont
répondu. Sur les 144 qui ont répondu, 95
ont dit être pour l'niformisation des
classes pour les mariages et 44 sont contre
tandis que 90 sont pour cette mesure pour
les funérailles et 49 contre. On suggère un
tarif moyen de $48.60 pour les mariages et
de $89.70 pour les funérailles.

Un monorail entre

Hull et Ottawa?
Le député de Hull aux Communes rêve-t-il
en couleurs? Toujours est-il que le Dr
Gaston Isabelle rêve d'un monorail qui re-
lierait le centre d'Ottawa à celui de Hull.
Et qui, plus est, le bon docteur est sûr que
ce rêve se réalisera dans un avenir rap-
proché. On ne peut que souhaiter qu'il ait
raison: les pauvres qui sont obligés de tra-
vailler à Ottawa pourront regagner plus
vite encore la terre québécoise!

Mais c'est pas bien
bien plus rapide!
En 1816, il existait IO bureaux de poste
dans le Bas-Canada et neuf dans le Haut
Canada. Aujourd'hui. il y a environ 8,827
bureaux de poste dans tout le Canada.
Mais à examiner le cachet des lettres que
nous recevons au PETIT JOURNAL, on
se demande si le service postat n'était pas
plus rapide dans ce temps-là...

Les Québécois aiment
le rhum cubain
Devant l'accueil chaleureux de Québécois
rhum au Havana Club, le gouvernement de
Cuba se propose d'intensifier sous peu sa
réclame commerciale chez nous. Ce nectar
cubain jouit aujourd’hui d'une forte popula-
rité, même que sa réception par les con-
naisseurs a dépassé toutes les espérances.
On verra cependant à adapter la présenta-
tion au public consommateur en modifiant
d'abord l'étiquette du Havana Club.
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Gérard Asselin étant en excursion dans le Grand Nord
cette chronique a été rédigée par Jean-Paul Robillard.

québécois,

  

Améliorez

votre golf
Les golfeurs ont maintenant l'op
portunité d'améliorer la syncho-
nisation de leur élan et égale-
ment leur puissance de frappe
avec atime-rites. On attache près
de la tête du club un cylindre
contenant un aimant auquel est
fixé une balle d'acier. Lorsque le
golfeur effectue son mouvement
du poignet à l'élan avant, la
force centrifuge fait se détacher
de l’aimant la balle qui percute
à l'autre extrémité du ciylindre
avec un bruit bien perceptible.
Ce bruit permet au golfeur de
constater s'il a effectué son bris
de poignets trop vite, trop tard
ou à temps. Trois différentes
balles sont incluses correspon-
dant à la force du golfeur selon
son poids et sa taille.

Les nôtres s'intéressent

plus à la Grande-Bretagne
En causant l’autre jour avec des agents de
voyages un de nos reporter a appris que la
Grande-Bretagne est devenue un lieu de
vacances de plus en plus recherché des
touristes canadiens de la classe moyenne.
Ceux-ci volent de Montréal à Londres à
bord d'Air Canada ou de BOAC le VC-10
de celle-ci est très recherché), passent quel-
ques jours en Grande-Bretagne puis filent
vers des destinations sur le continent.
BOAC s'intéresserait plus que jamais à l'é-
lément francophone canadien la saison
prochaine, a-t-on laissé entendre à ces
mêmes agents.

Comins

Haiti sous la neige
Lors d'un récent voyage à La Tuque, notre confrère Marc Chatelle, un amant du soleil s'il
en est un, a été confondu de voir, un peu avant l'entrée de la ville, une affiche portant lesmots: eSouvenirs de Haiti — rafraichissements — 1000 pieds». Le fait est que les souve-nirs de Haiti et les rafraichissements étaient enfouis sous plusieurs pieds de belle neige...rafraichissante. Mais Marc s'est promis d'y retourner l'été prochain quand il aura vraiment
besoin de se rafraichie,

Pour parer aux suicides
dans le métro
Un malheureux venait de se faire décapiter
volontairement l'autre après-midi, par la
motrice d'une rame de métro entrant à la
station Peel. Le drame était naturellement
discuté avec animation par ses nombreux
spectateurs. Un retraité des chemins de fer
émit l'opinion qu’il serait facile d'éliminer
de tels suicides, si le premier et le dernier
wagon des rames étaient dotés d'un panier
du genre «cowcatcher» qu'on voyait sur les
locomotives à vapeur et certains tramways
urbains de jadis. Mais il s'agira de per-
suader les commissaires de la CTCUM,
qui semblent tenir fortement à l'esthétique
des ames.

Trop qualifié il
ne peut se caser!
Un spécialiste européen de l'automobile ne
en France et parlant l'allemand à la per
fection (il se débrouille assez bien en an
glais) en est rendu à se demander si les
nord-américains ne sont pas cinglés. A
deux reprises en ces dernières semaines. ce
monsieur qui a prénom François s'est fait
répondre par d'importants détaillants auto
mobiles qu'on ne pouvait lui offrir un em
ploi. A chaque reprise, on lui a fait sentir
qu'il était beaucoup trop qualifié dans sa
profession, ce qui laissait supposer une
offre de revenu annuel aux alentours de
520,000. Pas étonnant après celaque les
automobilistes de chez nous soient aux
prises avec une foule de problèmes aux
quels on trouve difficilement les solutions.

D'inspecteur à sergent-
détective à la CUM
Plusieurs policiers ayant obtenu de rapides
promotions en ces dernières années, alors
qu'on prévoyait l'avènement de la Commu
nauté urbaine de Montréal. se trouvent
dans leurs petits souliers. Cert: … crai
gnent d'être rétrogradés à l'instar de l'un
de leurs collègues, qui vient de partir du
grade d'inspecteur pour se retrouver ser
Bent-détective. Il avait atteint son grade
supérieur en seulement sept ans. a-t on.
confié aux représentants du PETIT
JOURNAL.
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Pas de mariage légal mais.

Les homosexuels peuvent s'unir
par un contrat de société
 

par Pierre-Marie Jacques   
Il n’est pas question de mariage religieux

(catholique) au Québec pour les homosexuels.
L’Archevêché de Montréal l’a dit clairement cette
semaine en faisant une mise au point: «Première-
ment, l’Eglise ne reconnaît comme mariage valide
que celui d’un homme et dUune femme; deuxième-
ment, aucun prêtre n'est autorisé à bénir l’union
de personnes du même sexe».

Il n'est pas question non plus de mariage civil légal,
pour les homosexuels canadiens. La loi omnibus reconnait
aux homosexuels le droit d'avoir des relations sexuelles en
privé, le droit de vivre ensemble. de faire en somme ce
quUVils veulent mais il n'est pas question de mariage. Que
deux hommes ou deux femmes vivent ensemble. louent en-
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Recette & domicile
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Rraisse disgracicuse! Etablissez
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semble un logement, achétent ensemble leur nourriture, cela
peut ressembler à un mariage mais ça n'en est pas un au
sens de la loi. ;

On s’est d'ailleurs posé la question indirectement à
l'Office de révision du Code Civil du Québec quand on en
est arrivé à la section du Droit de la famille. Fallait-il dé-
finir le mariage comme étant l'union d'un homme et d'une
femme? Finalement, on a décidé qu’il n'y avait pas néces-
sité de définir le mariage, qu'on savait ce que ce mot vou-
lait dire et que le dictionnaire suffisait,

 

Par exemple, au mot mariage, le Petit Larousse dit:
«Union légale d’un homme et d’une femme»

Une union légale sans être un
mariage est possible pour eux

Il est toutefois possible pour les homosexuels de con-
tracter une union légale sous le couvert d'un contrat de
société. .

Un contrat de société peut grouper deux ou plusieurs
personnes «pour le bénéfice commun auquel chacun con
tribue d'une façon ou d’une autres. Par exemple, deux ou
plusieurs avocats peuvent se grouper ainsi pour offrir leurs
services et partager les frais de bureau.

Et, en fait, un contrat de mariage est un contrat de
société. ;

Si deux homosexuels s'unissent par un tel contrat ils
seront unis à toute fin pratique de la même manière qu'un
couple hétérosexuel qui se marie. Le contrat de société
pourra prévoir par exemple que l'un des deux contractants
fera vivre l'autre et que le deuxième entretiendra le foyer
etc ete. Mais on ne dira pas qu'ils sont «mariés».
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Un article prophétique publié dans
le PETITJOURNAL du 3 novembre 1968

Lucien Saulnier, un homme que bien des

compagnies voudraient avoir à leur tête
La démission de M. Lucien Sautnier de son

poste de président du comité exécutif de la CUM
n’a surpris les observateurs que par sa soudai-
neté,

Il y avait en effet longtemps que la retraite de M.
Saulnier (de la vie publique) était prévue. On en avait parlé
notamment il y a un peu plus de trois ans, à l'automne
1968, alors qu'il était encore président du comité exécutif
de la ville de Montréal. _

Le 3 novembre 1968, LE PETIT JOURNAL publiait
un article sur M. Sauinier, article qui. aujourd'hui, parait
presque prophétique... surtout depuis que l'on sait qu’il
occupera bientôt le poste de président de la compagnie
LT.T. Rayonier (du Canada).

Comme cet article traitait surtout des qualités

d'homme de M. Saulnier ainsi que de l'image que se fai

saient de lui ses proches collaborateurs ainsi que le milieu

des affaires, nous avons cru bon le reproduire en entier.

Le titre de l'article était: «Lucien Saulnier. un homme

que bien des compagnies voudraient avoir a leur lête».

Un travailleur dans l'ombre

M. Lucien Saulnier est un homme qui travaille dans

l'ombre. Premier président d'un comité exécutif conçu et

fonctionnant selon le système parlementaire, il a été, depuis

1960 et à l'ombre du maire Jean Drapeau. le grand aréali-

sateurs des projets qui ont fait de Montréal une véritable
métropole.
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A LA PLACE DES ARTS
Le tour du monde en ,

film pour seulement
Unesélection de films touristiques présentée pour vos vacances ‘72 par

VELAIDE. en collaboration avec
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e 2 billets pour Paris
à bord d’un 747 —
Air France

e Croisière de 8 jours
pour 2 personnes

à San Juan & St-Thomas à bord d'un
luxueux paquebot de la Greek Line.
 

Animateur JEAN RAFA
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Montréal 110, Qué. 8
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Pour réussir à connaître un peu «l’homme» Saulnier, (|
faut parler à ceux qui ont travaillé avec lui à l'adminis
tration de Montréal.

Et voici, à la suite de conversations avec les plus pro.
ches collaborateurs du président du comité exécutif de
Montréal, un portrait de Lucien Sauinier.

Lucien Saulnier 8 52 ans (il en a 55 maintenant), |
est marié et a six enfants. Îl est né et a toujours vécu dans
le quartier Villeray qu'il représente au conseil municipal,
Diplômé en sociologie et en sciences économiques à l'Uni
versité de Montréal, il s'est toujours intéressé aux pro
blèmes administratifs. Propriétaire d'une mercerie pour
hommes qu'il & vendue il y a moins d'un an, il a participé
à ki publication de la revue Actualité pendant 27 ans.

M. Saulnier s'est lancé dans la politique municipale en
1954, aux côtés de M. Jean Drapeau. En 1960, il a fondé
le Parti civique de Montréal. toujours avec M. Drapeau.

a -.

Honnête jusqu'au serupule
Pour ses amis, Lucien Saulnier est d'abord un homme

honnête par excellence. Il n’a qu’une parole et it ne reviem
jamais sur ses dires. Sa réserve fait qu'il paraît froid en

 

M. Saulnier n'a rien de l'homme politique traditionrel; il
n'embrasse pas les bébés et les jolies femmes par exemple:
mais il a une qualité qu'on les «bons» politiciens: il sait
convaincre,

public mais, pour ses proches, il sait être chaleureux... pe
néreux aussi.

Pour ses collaborateurs. M. Saulnier est un travailleu
infatigable pour qui le moindre détail a une importance
primordiale. Tellement, d'ailleurs, que cela en devient un
défaut: il veut tout faire lui-même et se montre peu enclin
à partager ses responsabilités. Avec, comme conséquence.
l'obligation de travailler jusqu'à 14 heures par jour jusqu'au
printemps dernier (1968) alors qu'il devait prendre trois
mois de repos sur les ordres de ses médecins. I! a réduit
quelque peu son activité depuis.

ll y a un défaut dont on ne pourra jamais accuser M.
Saulmier, c'est celui de népotisme. Au contraire. Ainsi. son
fils et son frère. qui sont à l'emploi du Service de la police
de Montréal. n'ont jamais obtenu de faveurs spéciales c!
leur affinité avec le président du comité exécutif leur à
même nui. Un membre du comité exécutif, M. Gerry Sny
der, nous a raconté qu'un jour le comité s'était aperçu. en
l'absence de M. Saulnier, que le frère de ce dernier atten
dait depuis six mois sa promotion de lieutenant à capitaine.
après être arrivé troisieme au concours réglementaire el
après avoir vu ses confrères obtenir leur promotion. Le
comité a réparé immédiatement ce «scrupules de son prési
ent.
La critique le fait souffrir

La conscience qu'il a de travailler au bien commun. «t
surtout au bénéfice des «petitse. fait que M. Saulnier es!
très sensible à la critique. ;

Sa période la plus «noire» au comité exécutif: lorsque
les policiers de Montréal ont manifesté à l'hôtel de ville
contre l'administration municipale au cours des négocia
tions pour leur dernière convention collective de travail. M.
Saulnier a une prédilection certaine pour le Service de la
police ei il à ressenti cette manifestation comme une at
taque personnelle.

Un dur qu'on voudrait s'attacher
Pour les hommes d’affaires et les financiers qui ont eu

à rencontrer M. Saulnier dans l'exercice de ses fonctions.
ce dernier est un «vrai durs. «C'est l’un des plus grands
administrateurs que j'aie rencontrés».telle est la phrase
que les collaborateurs du président du comité exécutif ont
entendue à plusieurs reprises. «Honnête mais dure, disent
aussi les financiers. Et plusieurs dirigeants de grandes en
treprises ont répété à plusieurs reprises, comme l'a ditré-
cemment le financier Charles Bronfman: «Je suis prêt à
prendre Lucien Saulnier avec moi, dés demain, s'il quitte
son poste à la ville de Montréain, _

Îl n'est pas étonnant que plusieurs dirigeants politiques
ou financiers aient cherché directement s'attacher M.
Saulnier dans le passé.

On sait par exemple que le premier ministre Pearson
lui avait offert la présidence de la Société Radio-Canada.
Et on sait aussi que le premier ministre Lesage voulait
qu'il se présente comme libéral aux élections de 1966 afin
d'en faire son ministre des Finances et possiblement son
vice-premier ministre. Le premier ministre Johnson l'aurait
pressenti également par la suite. Et, dans le monde des af:
faites, le financier Jean Louis Lévesque n'a jamais caché
qu'il désirait avoir M. Saulnier avec lut.

Pour se détendre «complètement», il pratique le «rc
tour à la terres. Quand il a quelques heures de répit, quand
il veut oublier tout à fait ses soucis, il se hâte de gagner sa
résidence de l'île Bizard où il peut cultiver ses rosesdans
le calme de sa serre. Les roses du président du comité ext:
cutif de Montréal, nous ont affirmé les quelques rares privi-
légiés qui ont visité la serre de M. Saulnier, sont magnifi
ques.



 

Pourquoi certains assistés
sociaux ont-ils reçu
moins d'argent en février?
par Jacques-C. Fortin

Un fonctionnaire du
Bien-Etre social de
Montréal me glisse dis-
crétement à l’oreille:
«C’est dégoûtant ce que
Québec fait aux mal-
heureux qui touchent
du Bien-Etre social.
Plusieurs chèques de
février ont subi une
coupe jusqu'à 20 p.
100. Vous devriez faire
enquête la-dessus».
Mon interlocuteur tut

surpris que le Petit Journal

 

fût déjà au courant de la
situation, car quelques réci-
piendaires de chèques men-
suels avaient écrit ou télé-
phoné pour se plaindre.
Trois cas en particulier:
celui d’un septuagénaire qui
a vu le montant de $184
ramené :brusquement a
$167., celui d'un sexagé-
naire impotent qui a reçu
un chèque de $E71 en fé-
vrier au lieu de $189
comme précédemment. FI
a aussi le cas d’une demoi-
selle de l'Ouest montréalais,
dont le chèque est passé de
$167 a $151. Et tout ça au
moment ou le coiit de la vie
et des remèdes ne cesse de

progresser.
Les deux messieurs et la

demoiselle ne comprenaient
rien à la décision gouver-
nementale de uébec,
croyant qu’on leur infligeait
une punition pour un crime
quelconque. Or, il n’est rien
de tel. Plus tôt, le ministre
des Affaires sociales, M.
Claude Castonguay, avait
dévoilé que l'Etat entend
exercer un contrôle plus
strict sur les déboursés de
son portefeuille. D'abord en
éliminant du budget public
les fraudeurs et toute per-
sonne n'ayant pas vraiment
droit à une telle aide so-
ciale. M. Castonguay décla-

  HONORAIRES

TOTALDE LA
RECLAMATION

Voici la formule que doivent remplir les pharmaciens délivrant une ordonnance médicale
aux assistés sociaux ayant droit à des médicaments dont le coût est acquitté par le Bien
Etre social.

rait en même temps que les
prévisions du budget de
Bien-Etre social pour
l’année 1971-72 touchaient
$350,000.000, soit $150
millions de plus que l’exer-
cice fiscal de 1969-70.

Montréal compte présen-
tement 48,500 récipiendaires
de chèques du BES sur une
base mensuelle. Me ce nom-

bre, les trois quarts ont
droit à divers médicaments,
m'a expliqué M. Jean-R.
Seguin, directeur du service
de BES de Montréal.
En réalité, les chèques

mensuels n'ont pas été
amputés des montants pré-
cises plus tôt car les as-
sistés sociaux posséderont
désormais une carte d’assu-

rance-médicaments pour une
valeur égale aux chèques
précédents. Autrement dit,
a personne dont l'allocation
a été abaissée de $16.
pourra se procurer chez le
pharmacien de son choix
des remèdes délivrés contre
ordonnance médicale pour
une telle somme.

Collège d'enseignementprofessionnel
SPÉCIALISÉ EN ÉLECTRONIQUE

 

 
COURS REGULIERS DE JOUR|
 

L'INSTITUT TECCART DISPENSE

LE PROGRAMMEOFFICIEL

 

ENRICHI
 

TABLEAU DE COMPARAISON
 

PROGRAMME OFFICIEL Ne 243.03 CEGEP |TECGART
 

DISCIPLINES
v

PERIODES
45 min.
 

LANGUE ET LITTERATURE 180 180
 

PHILOSOPHIE 340 180 180
 

PHYSIQUE 203 150
 

ELECTRONIQUE 243 1530
 

SCIENCES GRAPHIQUES 242

2700
90
 

 

  

mité de votre foyer

 

cuisses, sans maigrir du buste.

omow]

  

    

 

nité, alors retenez
TRIM",

    

OFFRE
SPECIALE

  

Montréal, P.Q. Canads

Si vous croyez, comme beaucoup d’ex-
perts le croient, que votre corps est le re-
flet de votre personnalité et de votre fémi-

Cette formule magique, vous permet de
maigrir en seulement 90 minutes, tout en
relaxant dansl'intimité de votre foyer.
PAS DE VISITE EN CLINIQUE ET PAS
DE CONTRATÀ SIGNER!

© PAS DE PILULE!
© PAS D'EXERCICE!
© PAS DE DIÈTE SÉVÈRE!
COMPLET AVEC LIVRET
D'INSTRUCTION FACILE

$1 995

 

LE MEME TRAITEMENT
EN CLINIQUE VOUS
COUTERAIT ENTRE

$150 et $300

“SLIM-TRIM'* Equipment Co
Boite postale, 111 Station $. 208

  

bien ce nom: “SLIM-

 

 

MATHEMATHIQUES 201 225 225
 

PROGRAGRAMMATION 420  
  ÉDUCATION PHYSIQUE   120 120|
 

1170 PÉRIODES

DE PLUS

EN

ÉLECTRONIQUE

- 16.4%
d'AUGMENTATION

AVANTAGES DU PROGRAMME ENRICHI:
1- Le nombre de periodes d'enseignement en electronique etant augmente de

76.4%, on peut facilement conclure à un enseignementplus complet.
2- Mèmesi l'enseignement tient compte des tubes electroniques convention-

nels, Teccart insiste davantage sur les semi-conducteurs et les circuits inte
gres.

- L'equipement, les guides de manipulation et les nouvetles methodes d'analy-
se en laboratoire assurent une meilleure formation avec un sens pratique
plus developpe.

 

ee_N
VOUS EPARGNEREZ

UN AN
mois.

Le programme No 243.03 est ordinairement réparti sur une

période de trois snrees scolaires. L'Institut Teccart donne le

cours en deux années seulement, en augmentant le nombre
d'heures de cours par jour et en portant l'année scolaire à onze

 

INSCRIPTION :
Pour s'inscrire il faut fourrur les documents qui
établissent l‘eligibilite de l'éleve pour le niveau

EXAMENS D'ADMISSION:

collégial et remplir ls formule d'inscription de

l'Institut Teccart.

Les candidats sont invités à venir passer l‘exa-
men d'admission qui est tenu le

2 MAI À 2 HEURES P.M.

 

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL INTENSIF
Pour ceux qui ne peuvent se qualifier pour suivre la totalité du programmeofficiel, l'institut Teccart

offre le cours intensif qui ne comporte que l'enseignement de l'elactronique Demandez te prospec
tus pour de plus amples renseignements

—enuena==c===--POETER IMMÉDIATEMENT » C.P. 140, Station ‘M, Montréal 403--====0"=n=nn00n.

Sans obligation de me part 6 désire recevoir votre

 

NOM

ADRESSE

VILLE .

PROSPECTUS No 2 Cours du jour
Cours soir ou samedi 8

Tél.

Age

. COMTE
LPS 47-272

INSTITUTION PRIVÉE

RECONNUE POUR FINS DE SUBVENTIONS

EN VERTU DE LA LOI DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE

INSTITUT TECCART INC., 3155, rue Hochelaga, Montréal 402, Tél. 526-0493 
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Le«Lucifer»
communiste

préside un

«concile rouge»

On nous rapporte

que de plus en plus, les
membres des Jeunesses
Communistes (Komso-

mols) de l’URSS fré-

quentent les églises. Un
journal russe annonçait

récemment ce nouveau
phénomène avec un
étonnement mêlé d’ef-

Comme le phénomène à

tendance à se répandre

aussi dans tous les pays de

l'Europe communiste, les

responsables des Affaires

religieuses desdits pays se

sont réunis d'urgence.

Cette réunion, qu'on a
baptisée de «concile rouge»,
s'est tenue dans le plus
grand secret. il y a quelques
mois à Moscou. Mais
l'Ouest ne vient que d’ap-
prendre la nouvelle qui a

filtré on ne sait trop com-
ment
Ces cxperts se sont de-

mandés quels moyens ils

pourraient bien prendre
pour améliorer la lutte
contre la religion. Le «con
cile rouge» était sous la
présidence de Vladimir
Kourrouedov. Il fait le lien
entre le Parti et les Eglises
de l'URSS.

Les croyants de l’Europe
communiste l'ont surnommé
«Lucifers.

Les renseignements
vous manquent?

 

C'est chose fuite: la nouvelle loi de Fimpot est
en vigueur.

Parce qu'il est très normal que tous les contr-
buables désirent savoir en quoi cette nouvelle loi de
l'impôt les concerne, nous avons lan.é récemment une
grande campagne d'information par courner. Malgré
tous nos efforts, il est possible qu'on vous ait oublie.

Si c'est le cas, sachez qu'il y a deux brochures se
contenantdes renseignements généraux qui vous indi-
queront en quoi la réforme liscate vous concerne. En
voici les titres:
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Les obtemir est chose facile. 1 suttit d'écrire au
Centre de distribution. Impôt, C.P, 8459, Ottawa.
K1G3LS. où simplement de les demander au bureau
de poste le plus pres.

H est trés important que vous soyez bien ren-
ne sur la réforme fiscale. Ainsi, il vous sera plus

facile, en 1973, de remplir votre déclaration d'impôt
pour 1972, Si vous n'avez encore rien reçu, n'hésitez

rme
de

>
A ppt AIF ppt
04004 . :
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Le Vatican

renouerait

avec Pékin
Le Vatican se pré-

pare apparemment à
laisser tomber Formose
au bénéfice de Pékin,
Mgr Chen Pins-Hsu,

évêque de Hong-Kong, a
pris contact avec Chou En
lai qui lui aurait passé un
mémoire sur les concessions
que la Chine populaire se
rait prête à faire à l'égard
des prêtres et des religieuses
en prison.

Il ne serait pas impossi-
ble, non plus, que la Chine
populaire consente à ac-
corder une certaine liberté
de culte aux 3,000,000 de
catholiques chinois. Elle
pourrait aussi accepter la
nomination d'un délégué
apostolique à Pékin.
De son côté, le Vatican

supprimerait sa nonciature a
Formose et reconnaitrait les
évêques qui, depuis quelques
années, ont élé nommés à la
tête de certains diocèses par
le gouvernement chinois, ct
cela sans l'accord de Rome.
 

   partez en
vacances  

ELLES SERONT PLUS

BELLES St VOUS

DONNEZ DE VOTRE
SANG AVANT DE PARTIR.

 

/
>LE

10 bonnes raisons

de ne plus
vous ronger
les ongles

Nes ongles seront dust beaux et
susst fermes que ceux-cn en l'es-
Pace de rons semaines

SMop'n Grow ¥ sous ander
are cele mann aie abide
do sous ronger lesomgles Cestun
liquicte transparent que vous ap
Phiques sur vos ongles meme
r-dessus fe sers Vous aviez
remtér de beaux ongles fous
coma vous en rêvez depus ss
longtemps
À gardes vcore uae tors Li

Photo Cede€est ne bonne
rason de ne plus vous rongus les
ongles n'est-ce pas” Procurer-

  

  

vous Stop a Grow angoundhn

wont
méme.dans loutes
les pharmacies,

SATISFACTION
GARANTIE

ou argent
remis par
La Meatholatum
Compagnié,
Fort (374 Ontario

Finis les
ongles rongés
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Tous les soi
fn les voyages Londres, Manchester, Glasgow

rs de la semaine

 

on trouve confortpar J.C. Fortin 
Dans les hôtels du Maroc,

et luxe
 

L'Afrique vous tente, mais par
où commencer: voilà le hic. Je me
permets une suggestion: pourquoi
pas par la partie septentrionale,
c’est-à-dire celle la plus rapprochée
de l’Europe. Comme le Maroc, la
Tunisie et l’Egypte, par exemple, à
moins que vous préfériez l’Afrique-
Sud.

Le Maroc est de mieux en mieux connu
et apprécié de bon nombre de touristes de
chez nous. Ce royaume immédiatement au
sud de l'Espagne modernise et agrandit
rapidement son système hôtelier en plus
d'étendre constamment son réseau routier.
On y trouve aujourd'hui, dans les grands
hôtels, le confort et les services qui étaient
jusqu'à ces dernières années l'apanage ex-
clusif des palaces d'Europe et d'Amérique.

Les itinéraires internationaux les plus
populaires à travers le Maroc passent inva-
riablement à Fes, Meknes. Casablanca,
Rabat et Marrakech, me disent des amis
s'occupant dc préparation de voyages. Ils
vous conseillent, en passant. de surveiller
votre alimentation si vous avez l'estomac
fragile s'il vous arrivait de manger dans un
restaurant indigène. Le problème ne se
pose pas dans les restaurants des grands et
moyens hôtels, où on sert des mets surtout
européens. À Tanger. à Meknes ou ailleurs,
vous croiserez des colporteurs d'eau et
c'est à ce moment-là que vous aurez pro-
bablement goût d'étancher votre soif.
Mieux vaut pas, car la qualité de l’eau
peut être discutable. Plutôt pénêtrer dans
un restaurant et commander une eau em-
bouteillée, donc au contenu pasteurisé.

Vous atteignez une souk ou bazar indi
gène: les aubaines fourmillent et vous
pouvez difficilement dire non aux mar-
chands en plein air: n'acceptez jamais le
premier prix proposé. Discutez poliment
mais fermement: vous verrez que votre
portefeuille ne s'en portera que mieux.
Un autre conseil: évitez de visiter le sud

du Maroc et des pays avoisinants la fin de
mai et celle de septembre. Il y fait alors
chaud à vouloir en mourir si on n'a pas
l'habitude d’un climat torride. À propos, le
mercure oscille entre 55° et 60°F. dans le
centre et ne nord du Maroc, entre janvier
et mars. La pluie est plutôt rare, mais la
acige tecouvre les régions montagneuses
comme celle de l'Atlas. Le dirham. qui
vaut .20 (US) est l'unité monétaire du
Maroc, où la Fédération de l'âge d'or du

 
Les colporteurs d'eau fraiche pullulent à travers l’Afrique-Nord. Ceux-ci exercent leur mé-
tier en plein soleil à Tanger, l'un des ports d'entrée les plus populaires de ce continent de
mieux en mieux connu des nôtres.

FUN SEEKERS

* HAWAn 747 4,Deux semaines de rêve sous les cieux les plus clements avec me.
montagnes colorées, foiklore envoûtant et hôtels de luxe. CREEDNAT- 14 nuits Vous avez le choix entre, vacances une lle. vacances deux iles, y>08NCes TRELS vues «
trois iles. * Hotel Lucayan Harbour Inn

| Service de guides d'expression française. Nombreuses excursions. extraor avec un formidable spectacle
dinaire “Besch-Party" avec spectacle et spécialités hawaiiennes. Voyage ou Lucayan Beach Casinoaller-retour via Air Canada st United 747.
Vous en réviez depuis longtemps, c'est mairftenant le moment de connaître
Hawaii,

. 5539.
Départs tous les samedis du 8 jan. au 8 avril 72.

.

.... 5609,

et en cadeav 15 oz de boisson.

  

   

     
   

 

  

* Appellation conto ’ ay "

Tous ces voyages "CAP or iSs
partie de notre sélection des plus ben.

  

 

HONOLULU .......
2 oud ILES ........

LAVAL CENTRE LAVAL
Sortie 7 Autoroute 688-5310

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ
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CARROUSEL SOLEIL

départs garantis 5-19 fév. 4-18 mars 1-15 ave. 72

$248.
Voyage par Jet Air Canads petits déjeuners, manutention

des bagages. transferts aéroport, port, hôtel et retour, inclus.

1010 ouest, Ste-Catherine

 

Québec envoie de plus en plus de couples
à la recherche de vacances agréables à un
coût attrayant.

Voir la Tunisie
La république tunisienne est un autre

endroit que les nôtres commencent à re-
chercher, surtout pendant les vacances hi-
vernales s'il s'agit d'adultes. Quant aux
jeunes. surtout ceux qui sont aux études,
ils y vont de plus en plus en juillet et
août. C’est ce que vous confirmera M.
Yves Allard, du Club vacances 2001, de
Montréal. 11 m’apprenait que Skanès, qui
se situe entre Sousse et Monastir. est un
centre très moderne doté de bungalows
confortables, ajoutant que la nourriture est
invariablement appétissante. La plupart des
touristes canadiens profitent de quelques
jours de relâche à Paris à l'aller ou au
retour, ajoutait M. Allard. La Tunisie, dont
la capitale est Tunis, renferme énormément
de trésors historiques et archéologiques fai-
sant les délices des jeunes et des vieux. Le
coût de la vie y est relativement bas et le
dollar s'étire facilement, ce qui favorise
ceux et celles qui sont peu nantis.

Des gens de voyages populaires à tra-
vers l'Afrique-Nord: en autocar de même
qu'en paquebot de croisière. Votre agent de
voyages vous renseignera plus à fond sur
le sujet, si vous le consultez.

De plus en plus, les Nord-Américains se
rallient à la formule air/mer, qui permet de
se rendre rapidement à destination comme
d'en revenir, en plus de faire profiter d'un
séjour prolongé dans le pays de son choix.

L'Algérie est une autre république nord-
africaine où le tourisme se développe, mais
à un rythme moins prononcé qu'au Maroc
et en Tunisie. Et de nos jours, on peut être
suspect aux yeux des autorités d'Ottawa si
on va dans ce pays, qui a accueilli quel-
ques-uns de nos révolutionnaires, comme
on l’a si souvent entendu dire en ces der-
nières années.
Un autre pays où les touristes canadiens

sont bien vus: l’Egypte, qui fait de gros
efforts pour améliorer son réseau hôtelier.
Le Caire et Alexandrie sont naturellement

les villes les plus fÉquentees des touristes,
tout comme les régions célèbres pour leur
pyramides. Le secteur d'Assouan — où se
dresse un gigantesque barrage hydroé-
lectrique — est également riche en ruines
égyptiennes plusieurs fois séculaires. Le
français, l’anglais, l'italien et l'allemand
sont couramment parlés par les guides
égyptiens. dont plusieurs sont de véritables
savants.

FREEPORT:8 nuits

MIAMI: 6 nuits
au Lucayan Harbour Inn &
Freeport ot & Miami su
Windward Hôtel et une croisière $289

®à bord du MV Freeport. 1

 

        
    
  

  

 

  CENTRE.VILLE
881-7272

Métro Pool: puvenr IOUS iS SOURS ME RS

STATIONNEMENT DANS L'ÉDIFICE
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Incomparable
zu" Croisière

Croisières de luxe aux Antilles à bord d'un des hôtels flottants
de l'Italiaa line (Première Classe seulement):

tote | tos Fp
25 FEV. LEONARDO DA VINCI 1 270.

26 FEV. o RAFFAELLO 16 ‘640,*

S$ MAR. MICHELANGELO 8 |*310

18 MAR. MICHELANGELO 10

|

*380.

29 MAR. MICHELANGELO 8 *345.

1 AVR. LEONARDO DA VINCI 7j ‘260.

SAVR. LEONARDO DA VINCI 8

|

‘290.

14 AVR. RAFFAELLO 7j *270.

18 AVR. LEGNARDO DA VINCI T

|

*255,

26 AVR. LEONARDO DA VINCI 9 *325.

29 AVR. MICHELANGELO 1 3210.

5 MAI LEONARDO DA VINCI 10 ‘360.

29 JUIN RAFFAELLD 10 *430.

8 JUILLET

|

LEGNAROO DA VINCI 9 360.

14 JUILLET MICHELANGELO 9 390.

18 JUILLET

|

LEONARDO DA VINCI 9 ‘360.

28 JUILLET

|

LEONARDO DA VINCI 10 ‘400.

ler AOÛT RAFFAELLD 9 390.

|soon7tiemevive Lal am
14 AOÛT MICHELANGELO ä #LER

18 AOÛT LEONARD DA VINCI 1 280

14 SEPT MICHELANGELO 1 5255.

AGENCE DE VOYAGE ou

Italian Line
3. PLACE VILLE. MARIE, 878.9708

TOURISTE
Q. Quelles sont les

riodes de l’année les plus
propices à un voyage au

Mexique et existe-t-il des

organismes s'occupant de
l’organisation du trajet ae-
rien. des réservations d'hô
tel, etc.? Nous serons pro-
bablement trois jeunes filles
et nous aimerions connaître
la sorte de voyage le moins
.dispendieux. Merci d'avance.

P.S.- Avez-vous des dé
tails sur Skanés (Tunisie)?

Route 72
Coaticook

R. Votre lettre a été
transmise à une agence de
voyages qui se spécialise
justement dans la sorte de
périple qui vous intéresse.
Quant au Tourisme mexi-
cain, il m'a remis un fasci-
cule vous fournissant un tas
de renseignements, que je
vous ai postés ces jours-ci.
Vous devriez également re-

cevoir sous peu des details

sur le centre balnéaire tuni

sien de Skanès.

Q.- J'aimerais rejoindre

un monsieur X..qui a déja

travaillé au Petit Journal

afin qu'il me fournisse ses

impressions personnelles au

sujet de son voyage en

URSS. l'été dernier. Pour

riez-vous acheminer la lettre

que j'ai préparée à son in

tention? Je vous remercie.

Mme G.
Drummondville

R. Le monsieur en ques

tion + jamais travaille au

Petit Journal, où il est par-

faitement inconnu. Nous

avons cependant acheminé
votre lettre au bureau mont
réalais d'Intourist. agence de
voyages officielle de
FÜRSS. qui a promis de
vous faire parvenir tous les
détails réclamés par vous.

UN PAYS PAR SEMAINE

SAINT-DOMINGUE(république)

Continent: Amérique centrale
Superficie: 18,816 milles carrés.
Population: 4.005.000 habitants (1970)
Capitale: Santo Domingo (autrefois connue sous

le nom de Ciudad-Trujillo).
Langue officielle: espagnol et américain. On y

parle aussi le créole et le français vu la proximité de
Haiti.

Climat: chaud et tropical le long de la côte,
agréablement frais et vivifiant en montagne. La meil-
leure saison touristique: de novembre à mars, jour-
nées chaudes et ensoleillées avec nuits fraiches.

Accès par air: aéro
Domingo. à environ 4 [/
via New York (PanAm).

rt international de Santo
heures de vol de Montréal

Par eau: port de Boca Chica, San Cristobal et
Santo Domingo. On met six jours de New York pour
arriver à ces endroits.

Autres moyens: réseau routier intérieur moyen-
nement bon ar endroits, rudimentaire dans les ré-
gions éloignées. Relié à celui de Haiti, sa voisine
immédiate,

Unité monétaire: le peso dominicain, qui vaut
exactement un dollar US; l'argent américain est ac-
cepté, mais onvous remet la monnaie en centesimos.

Villes populeuiés:

Sañ

Juan,Constanza;-Jara-
bacez ct Santiago.

Documents exigés: passeport canadien en règle 
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Représentation au Canada: Aucune. S'adresser à
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Logsunies, 144 E. 44 Street, New York, N.Y., 10017
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trois orchestres. spectacle mettant A
en vedetts des astistes populaires Prix *310. et +335.
canadiens-français Pat personne    
POUR RÉSERVATIONS, INFORMATIONS, BROCHURES,
COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE AGENT DE VOYAGES Qu’

7Greek Line
400 OUEST, rue CRAIG, MONTRÉAL

Tél. : 842-8841
D SS

1010 ouest STE CATHERINE

|

Metro Peel 861 1212
Ouvertde 929 PM Stationnement dans | edifice

PLAZA ST-HUBERT* CENTRE VILLE
911 est Beaubien angie St Hyder? Mezzamne Edilice Bommor Square
Metro Beaudien — 273 115% Metro Peel :
RR

VILLE LAVAL °
Centre Laval — Sortie } autoroute

688.5310 679 3777
SC MSAUS HATES ECO ET ENGINESAME UV

ISTATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ)

+ . LS ANLa magie du “HOMERIC
Vous partez en croisiére et vous

devenez amoureux de ce
confortable bateau de plaisance

     
   

        

    

 

  

 

    
VOYAGES

 

 Frot aumement aps ost betorr

VILLE LONGUEUIL"
Centre Place Longues

   

 

    

  

 
Co HOMERIC 26000
tonnes capte invanable

men Is coeur des passage
POURQUOI? Le swruce ot

aueus. la cursine est hoe ot ee
action nombreuses ot variées Mas!

va ph!
Cette magie du MOMERIC se sattache duacie

mem au personnel “HOME LINESet cou magnié

quement stylé du HOMERIC Vous le secre | mgredrent

meogique Le PERSONNEL if ost toute is dite:ig entre ue

we Etortre dus pèse urünicisce va trm0 CTOIMÈTE QUE VOUS “OUBLIER HV
| man Ce personnel. 1 es vous || pense à votre Confort dés que vous mel

     

  

 

vez le pred sur Je pavsarelle Cala 8e voit Cou marins aimerd leus poquedat. (6
Ment leur Travel 44 (16 amant vous servRésultat Vous êtes à l'aue à bord comme
chaz vous Tous les departs sont de New York

a - Canim §ow
Hors vases Jmd (pes WII ENE Gee

A 0 01 2pars 20008618 Tess dui Gt] porn 2M600 0050 Dae
Midi Opes 83300 000$ Sesser Jad 72 (jms MORO ION mci
herd 29 Vpms $2954 9045 J escales aan 6 (jours BIND ATER doses
Mes pws BHAI Besser Ae i6 Sen: SLA Jee
Me 23 gus SHEAINIE Semaine Anil VO jours  BISS0 NES -
dun 1 01700 BMI. Yesesies se
Jam i Chers 3330000064 estan Sova 4

covttomen § crocs4 pute

tants économeues bot sv"
opt te 5 20 20 005-

tif
Seton 101 posndentss § space Tons pow potes dur dominée

HOM! Forvamnel toui taben Port § siache panomées

LINES VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE

1248 ouest, rue SHERBROOKE 4

a Montreal 842-1441 %
vr

 

   
    

    

    
  

VOYAGES

ALARA
1010 ouest STE CATHERINE Metro Peel 861 12/2

Ouvertde 939P M Stationnement dans| edifice

PLAZA ST-HUBERT® CENTRE VILLE |

911 est Deautien angle St Hubert Mersin (ihe Gomera Squirt

! Metro Peel 861 a
Sraranapmen) inl WI or

VILLE LONGUEUIL’

Ceat i — Soute 7 autoreute Centre Place Longuewt

“en$310 ' 6793777 |

€ SUCLURSALES OUVERTES FULT VINOREDIS URLS PY

(STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITE)

  

 

VILLE LAVAL *

  

    



  

PUERTO VALLARTA
14 jours pour 1349

seulement
Comprend: transport — mo-
tels — 2 ropas par jour. De-

part toutes les semaines à
partir du 17 déc

SOLEIL
MARTINIQUE

Vacances de réve ou le soleil
parie français. Deux semai-

nes, transport et motel inclus.

A partir de*343.

SOLEIL
BARBADE ........... $359.
NASSAU... .. 202,
JAMAIQUE 255.
TorREMOUINOs …_ 359,

SOLEIL
1Les cANARIEs .. $379.
MIAMI .............. $179,
nawan ………… $459.
HAITI $279.

Pour plus de détails, appefle
ton agent de voyage ou bien
adresse ce coupon à:
AGENCE SOLEIL INC,
8172 boul. St-Michel,
Montréal 455, Qué.
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® C'est mardi prochain a
10 h. 30 que débute la 52e
assemblée annuelle de l’Of-
fice des congrès et des visi-
teurs de Montréal au Salon
St-Luc de l’hôtel Bonaven-
ture. M. Robert Letendre,
commissaire général du tou-
risme au ministère du Tou-
risme de Québec, sera le
conférencier d'honneur au
déjeuner du jour. La réu-
nion sera suivie d’un scrutin
général.
® Un projet destiné à mieux
faire connaître le Canada
français, par le truchement
d’une troupe de chez nous.
Connu sous le signe de
UK-SOR c'est le nom d'un
projet mis de l’avant par
l'Association de la Jeunesse
ukrainienne du Canada),
section Ontario. et la troupe
folklorique «Les Sortilèges»
de Montréal.

Il s’agit d’un projet cul-
ture] de Québécois franco-
phones et  d'Ukrainiens
d’Ontario qui fonctionnerait
dans les principaux centres
ukrainiens et francophones
de l’Ouest canadien.
UK-SOR consiste plus

précisément en une tournée
de spectacles de danses et
chants québécois et ukrai-
niens dans ces différentes
communautés, sans oublier
l'échange humain entre
hôtes ct étudiants voya-
geurs.

® Durant les jeux olympi-
ques, les chambres ne man-
queront pas en Haute-Ba-
viere.

Le Comité régional de
tourisme de la Haute-Ba-
vière fait savoir que durant
la période des Jeux Olympi-
ques (c'est-à-dire du 26 août

au 10 septembre), il sera
toujours possible de trouver
des chambres dans la Hau-

te-Bavière. En effet, sauf à
Munich, les lits des centres
touristiques ne sont pas ex-
clusivement réservés pour
les visiteurs des Jeux
Olympiques !

LIEU

AU BON ACCUEIL DES CANADIENS
   

  

   

  

     
  

  

      

= DEPUIS 42 ANS =

= VACANCES [=
= UNE SEMAINE 1

A MIAMI BEACH  
   

  

  

Tout compris : avion. trans-
forts, hôtel, petit déjeuner,
pourboires, sic.    
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Départs individuels tous

les jours, départs en grou-
Pes tous les samedis pour
tous les mois d'hiver. pour
une semaine et plus.

   
      

Mme M.-C. Lefort assume
la direction du Tourisme
de Belgique à Montréal
Par Jacques-C. Fortin

Le gouvernement de
Bruxelles vient de con-
fier à une femme un
poste-clef au Canada:
Mme Marie-Claire Le-
fort devient le ler mars
prochain, directrice de
l’Office national belge
du tourisme à Mont-
réal.

Madame Lefort succède à
ce poste à son mari, M.
Léon Lefort, nommé consul
général du grand-duché du
Luxembourg à Montréal. La

 

Pour un service
professionnel

Aoyagez

SH
 

EUROPE 72 VIA VIAU
FRANCE-ITALIE-SUISSE
TOUR D'EUROPE
TOUR DE FRANCE
PAYSAGES D'ITALIE

$916
$942
$822.
$286.
 

CROISIERES SUR LE SAINT-LAURENT
58 ALEXANDR PUSHKIN a partir de $175. Departs 19 et
30 juin, 15 et 29 juillet
 

PAQUES A PARIS
Nouvel hotel Club Mediterranes

Transport hotel petits deanery campos On
ports tour les semedis 1 semaine pour ausss DOU que $270.
 

PAQUES EN ESPAGNE
1 ou 2 semaines sus Baleares ou Costu det Sol Transport

Metols - 2 +epas pat jour Min $299.
PAQUES EN MER

SBOCEANIC 9 jours San Juan $1 Thomas Nassau
Depart ie 30 mars $410.a port de

AMERIQUE DU SUD 17 ou 21 jours $599.
Perou. Argentine, Bresd Transport ot hotel inches

Profitez des tarifs-groupes par avion nolisé.

Les prix des voyages comprennentle trans-

port aérien logement en hôtels ou apparte-

ments et les transfers. Prix minimums indi-
ques

GARGADE
NASSAU
JAMAIQUE
TORREMOLINOS
ACAPULCO

358
202
25
388.
348.

MARTINIQUE … . .. $4.
MAME I
MAWAIN AR
WAIT 00e 13
PUERTO VALLARTA ns.

 

 

VASTE CHOIX DE CROISIÈRES POUR L'HIVER

Voyez l'emssesn “INFORMATION VOYAGES" av conel 16
Tous les somedss à 1.30 P M

Bureoe sever! tous los verrs jusqu'à À ID

Le semouk de 10.00 A M a 4 00PM

2428, rue SAINT-GEMS, MONTREAL 130, TEL: 642-1761

AGENCE DE VOYAGES

WI/AU 

Mme Maire-Claire Lefort
Ambassadrice de l'amitié
belpo-canadienne à Mont-
réal.

nouvelle directrice de
l’ONBT à Montréal possède
une vaste expérience dans le
domaine du tourisme, milieu
qu’elle connaît à fond.

Née à Luxembourg, Ma-
rie-Claire Lefort est bache-
lière ès lettres. Elle a égale-
ment étudié la psychologie
à la Sorbonne, ayant été
élève du professeur Le
Senne, de réputation mon-
diale.

Arrivée au Canada en
1955, Mme Lefort est diplô-
mée en traduction anglaise-
française et vice versa de
l'Université McGill, de
Montréal.

Pendant le deuxième con
flit mondial, Mme Lefort fut
déportée en Silésie par les
occupants allemands qui la
soupgonnaient de fortes
sympathies envers la cause
alliée. Le gouvernement de
Belgique reconaut officielle-
ment son rôle de patriote,
unc fois la paix revenuc cn
1945.
Le bureau montréalais

dcl'Office national belge du
tourisme est situé au 5801,
avenue Monkland, dans le
uartier Notre-Dame de
rice.
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MIAMI BEACH
4 tours plein d’entrain!

* votre hôte, Gaston Moquin
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VOYAGES DE NOLES
Sept jours ou plus. Dépliant

descriptif. Des vecances au

soleil et de nombreuses dis-
tractions. Venez voir ce que

nous pouvons vous offrir et à

quel prix!

VOYAGES DE VELOURS!
GUIDE DU SOLEIL — AIR CANADA

5 ITINÉRAIRES ET SÉJOURS DE 18 JOURS — 17 NUITS
Départs tous les jeudis — fév. — mars — avril

Tout compris — Jet Au Canadaaller retour — Hôtels de 3 et 5 etoiles
Repes — Transierts — Guide — Plus 3 nists 8 Pare

$398.LES BALEARES — PALMA ETC.Ségour à ports de
LES CANARIES — TENERIFE ETC. Seionr o parti de $378.
PORTUGAL — MADERE — ESTORIL ETC. Séjourà parer de *550.
LA TUNISIE — TUNIS — ZARZIS ETC. Sepur a parte 00 #460.
YOUGOUSLAVIE — DUBROVNIK ETC. Sou span se #520.

Ovmanter aire brochure GUIDE de SOLEN of partes LIBRE mas jamais ABANDONNG

 

   
  SOLEIL ot SABLE

Le plus complet de toutes les
vacances tout compris, à
Miami. Départs indépendants
et en groupe. Entièrement di-
rigé en français.
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Voyages en groupes par avion nofisé. Transport aérien.
logement, transferts, compris. Séjours d’une, deux. ou
trois semaines. Demande 2 dépliants. Prix à partir de

   

   

 

   

  

  
    

  

   

  
    
   
   

  

     

  
    

  
 

       

     

 

   
    

 

  

  

      

 

 

| BARBADE $359. MARTINIQUE .
PU NASSAU . 202. MIAMI ....
PE JAMAIQUE.. . 286. HAWAN .
FJ TORREMOLINOS ..... 360. HAITI … 219.
= ACAPULCO .. . PUERTO VALLARTA . 349,
° RIO... ILES CANARIES....... 200. Jif.
4 FREEPORT MEXIQUE … . =

BALÉARES .. PORTUGAL.. <
COSTA PÉROU - 4
DEL SOL ..…………… 200. BRÉSIL - ARGENTINE 899, 2
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SOLYOLÉ!
DEUX SEMAINES AU MEXIQUE

Des vacances de luxe à prix éconemique — Logement en hôtels Hiten
9 nuits à Acapuice — 1 nuit à Taxce — 4 nuits à Menice.

DEPANIS TOUS us. $479.
LES 7 SAMEDIS.

Cages 47 des mdbrrs de pauses ra br
VOYAGES Le verresde bu otvel Pancs rootsseatcondm

+0 chondente éacomemtstion Vous 1 Fours: dun vopgeeuces
* Det (OWL 198 90 41 Ionian ds Dewees Mommvgremants of seve:
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* Appellation convuee

Tous ces voyages "CAP sur le SOLEIL" fem partie de notre
sétecton des plus belles destinations.
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Entre la Torontoise et la Québécoise

lly a
une différence !

toute

par Hermine Beauregard

Les publicitaires
canadiens ont crü pen-
dant longtemps que la
publicité qui s’adressait
aux Canadiens-français
devait être la même
que celle qui était créée
pour leurs compatriotes
anglophones; que l’i-
dentité canadienne sau-
vait le tout. Mais
comme dit l'expression
populaire «ils se met-
taient un doigt dans
Poeil».
La difficulté qu'ils éprou-

valent a mettre certains

produits en circulation au
Québec, leur a mis la «puce
à l'oreille» et une récente

Notre belle ville
de Montreal.

Le gaz naturel vous
aide à gorder son ciel

toujours bleu.

@. Métropolitain. inc.

LASALLE AF

enquéte vient de confirmer
le fait.

Cette enquête a été di
rigée par Burke Interna
tional Marketing Research
Inc auprés de 2590 femmes.
Les résultats ont été com-
pilés par l'agence de publi
cité Vickers et Benson. Le
vice-président de cette mai
son, M. Pierre Pelletier.
croit que les conclusions
permettront aux gens de la
publicité de créer une publi-
cité qui étant mieux adaptée
à la mentalité québécoise,
sera plus efficace.

Mlie Denise Maheu, di-
rectrice du Service français
de Vickers ct Benson, qui a
séjourné plus de trois ans à
Toronto  auprés d’une
maison de publicité. a bien
voulu commenter pour nous
les principales observations
de cette enquête.

Mlle Maheu, Beauceronne
de naissance et qui détient
un diplôme en sciences poli-
tiques de la Sorbonne, est,
on ne peut mieux apte à
comparer ces différences
culturelles.

Mais il faudrait faire
remarquer avant de com-
mencer que l'enquête a été
menée de façon à «égalisers
si l'on peut dire les facteurs

socio-économiques; les ré-
sultats prouvent néanmoins.
et sans doute possible, que
les Canadiennes françaises
ont une façon de vivre en-
tièrement différente de leurs
compatriotes anglophones et
que leur sens des valeurs est
très différent.

L'enquête ne porte aucun
jugement sur la supériorité
de l’une ou de l’autre façon
de vivre. Elle ne fait que
constater les faits que les
publicitaires décelaient de-
puis un certain temps déjà.

«La différence la plus
marquée est probablement
l'importance que la Cana-
dienne française accorde à
la famille. à ses enfants et à
son rôle de maîtresse de

ison et de gardienne du

Peers Chez la Canadiennefoyer». ,

française, l'enfant est le

centre d'attention. Aussi

tout produit qui sera an

noncé comme étant béné-

fique aux enfants trouvera

un meilleur marché au

Québec. Alors que la Cana-

dienne anglaise mene unc

vie extérieure beaucoup plus

intense, et que les clubs de

olf ou de quitles l'attireront

  
Mile Denise Maheu, directrice du service trançais de l'a

gence de publicité Vickers et Benson.
(Photo James Gauthier)

volontiers. la Québécoise
aura pour passe-temps fa-
vori la télévision el aimera
recevoir sa famille chez elle.
Deux Canadiennes fran-

çaises contre une anglo-
phone. révèle l'enquête.
jouent leur rôle à la maison.
comme une contribution
importante à la société.

Ainsi. commente Mille
Maheu. la Québécoise con
sacrera volontiers tous ses
efforts à être la meilleure
mère de famille, la meilleure
épouse, la meilleure hôtesse.

Cette fierté dans son rôle
de ménagère. la Québécoise
la traduit dans son choix
des aliments. Alors que
Fanglophone choisira volon
tiers un aliment parce qu'il

  

est plus pratique et plus
rapidement préparé, la fran-
cophone au contraire aimers
les produits qui demandent
une certaine touche de
«gourmets.

Une autre différence entre
les deux groupes culturels

existe en ce qui se rattache
à la propreté. À ce sujet, la
Québécoise est beaucoup
plus exigeante; plus les pro-
duits «sentent nets et bons»,
plus ils lui plaisent. Et pour
elle. ainsi que pour Do-
nalda, les planchers doivent
briller comme de l’or.

Une autre différence trés
marquée entre la jeune
femme de Toronto et celle
de Montréal, nous dit De-
nise Maheu, c'est le très
grand souci de la mode qui
anime cette dernière. Elle
est trés au courant des der-
niers décrets dans ce do-
maine et s'arrangera pour
avoir chaque saison dans sa
garde-robe au moins deux
des nouveautés.

La Torontoise, elle. ne se
souciera pas beaucoup de
descendre ou de remonter
l'ourlet de sa robe pour être
à la mode. Cependant la
Québécoise n'aime pas
beaucoup le maquillage
exagéré et artificiel. Elle ne
tient pas à faire partie du
«jet sets et n'approuve pas
beaucoup les symboles ac-
tuelles de la jeunesse: che-
veux longs et drogue.

Cette attitude différente
qu'elles ont vis-à-vis la vie
se traduit de beaucoup d'au-
tres manières. La Cana-
dienne française s'inquiète
beaucoup plus de la valeur
du produit qu'on lui offre et
sera beaucoup plus impres-
sionnée par les bonis ou les
coupons qu'on lui offre. Elle
est aussi beaucoup plus

PLIANCES..

inquiète vis-à-vis
biémes de la vie, Le
nement lui Rouver-f | spparait troppuissant et quand mêmeincapable de la protéger ell
o sa Jamilte de l'exploita
ion des gran :
gnies. grandes compa

Ainsi que le faisait re
marquer Mlle aheu, jaQuébécoise est beaucou
plus craintive devant ce qu
est nouveau. Elle s'attache
volontiers à «son hommes
et serait prête à le suivrepartout.

Les Maria Chapdelaine
Ne sont pas toutes mortes
au pays du Québec; les
femmes y sont attachées au
valeur du passé et sontangoissées de les voir dispa
raitre.
Cette inquiétude, semble

Lil, se traduit également par
la crainte qu’inspire le
crédit à la Canadienne fran
case, meme si elle achète
beaucoup plus de produits
sur patements à termes que
sa consoeur canadienne. elie
le fuit afin d'améliorer sa
maison ou son apparence,
Mais avec unc certaine réti
cence.

La t:lévision est la prin
cipale distraction de la
femme québécoise. Elle aime
surtout le genre «roman
fleuve» et est beaucoup plus
touchée par le romantisme
dans la publicité.
Ce goût pour la télévi

sion s'allie a celui dy
grouper autour, sa famille et
ses amis. La Canadienne
française, mous explique
Mille Maheu reçoit beaucoup
et en se donnant beaucoup
de mal. Elle aime être une
bonne hôtesse. La Toron
toise sera hospitalière mais
à la bonne franquette. Elie
dira volontiers:«Que chacun
apporte sa bouteille».

s pro
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Jeunesse Canada-Monde

C'est un départ
Le coup d'envoi est donné. Le programme

gratuit de formation à l’étranger, Jeunesse Cana-
da-Monde qu’annonçait la semaine dernière son
président-fondateur Jacques Hébert entre dans sa
première phase.

Trois équipes-pilote, composées chacune de quatre
membres, s'envoleront dimanche le 27 février à destination
de la Tunisie, du Cameroun et de la Malaisie.

Et c’est sous le signe de l'enthousiasme que les jeunes
participants partent expérimenter le programme que leur a
préparé un responsable de chacun des pays à visiter.

«Notre responsable tunisien. Mohammed, a préparé un
plan de voyage qui nous aménera dans 6 régions différentes
deTunisie, dit Diane Legault. âgée de 22 ans. Nous tra-
vaillerons à six projets. À Kairouan, nous participerons à
la récolte des olives.

«De ces six projets, nous retiendrons ce qui sera le
plus profitable à l'enrichissement de nos jeunes Canadiens
qui devront parür au début de janvier de l’année prochai-
ne,» poursuit-elle.

«L'expérience-pilote durera trois mois. Au retour. en
juin, tous les participants proposeront des corrections et
détermineront le nombre de projets auxquels participeront
les futurs participantse.

Plus efficace que le
service militaire

Plus tôt cette semaine, Jacques Hébert recevait notre
reporter à son bureau. Il était tellement emballé de Jeunesse
Canada-Monde qu'il exprima quelqu’ennui à interrompre
ses explications pour répondre au ministre Casgrain qui le
réclamait au téléphone.

«On ne pourrait plus parler de guerre si tous les
jeunes du monde se connaissaient. Le monde pourrait être
pas mal changé. Le contact avec d'autres peuples et civili-
sations est tellement enrichissant que tous les jeunes du
pays devraient vivre à l'étranger au moins un an. Le véri-
table objectif de Jeunesse Canada-Monde est de permettre à
nos jeunes d'échanger. d'avoir des contacts humains.

«Jeunesse Canada-Monde, ce n'est pas du tourisme,
continue l'éditeur-globe-trotteur. c'est encore moins de
l’aide… pour une fois qu'on a besoin des autres pays. Ima-
ginez, si tous les pays qui ont des services militaires affec-
taient ces crédits à un programme d'échanges culturels
comme Jeunesse Canada-Monde, la paix serait en bien
meilleure santé!»

Cette expérience d'éducation, d'échange culturel, cen-
trée sur la vie en petits groupes et le travail manuel en
pays étranger s'adressera à 240 jeunes Canadiens de tout le
pays. La sélection des candidats se fera au prorata de la
population. «Le jeune travailleur est aussi concerné que l'é-
tudiant. Le critère d'âge est entre 16 et 20 ans, au moment
où le jeune est encore ouvert et réceptif, explique M. Hé-
bert».

Jeunesse Canada-Monde recevra une contribution du
gouvernement canadien de $2.800.000 pour l'exercice 1972-
73 ce qui représente 75% du coût total. Le reste sera dé-
frayé par les cinq gouvernements concernés.

Rien à débourser pour les jeunes
Les jeunes candidats n'auront rien à débourser. «ils

auront même une petite allocation pour les cigarettes,»
ajoute M. Hébert qui se targue. à juste titre, d'avoir des
collaborateurs qui ont pensé à tout. Vaccins, cours de pre-
miers soins, de conduite, de langues.

L'expérience 1972-73 durera environ 11 mois et se
déroulera en trois phases. Les 240 jeunes Canadiens seront
répartis dans quatre camps à travers le pays où des moni-
teurs et des animateurs venus du pays choisi par le candi-
dat, lui feront subir une «immersion» culturelle.

 

  
Le conseil d'administration de Jeunesse Canada Monde

compte beaucoup sur les observations de ces premières

équipes-pilote. De gauche à droite: Marielle Nitosiawski

(Cameroun), Pierre au, du conseil d'administration,
Louise Samson (Cameroun), Réal Bérubé, trésorier de JCM,

Diane Legault (Tunisie) et Jacques Hébert, président-fon-

dateur.
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dins, un jeune professeur à l'Ecole Libre. Et encore-là, pré
cise-t-il, ça c'est de la théorie. Nous, on se contente de

’ 1
> vivre l'expérience». ; .

Co e | f | (4 on |ea ; Le personnel de l'école: Agnès Arrigui, bachelière, dix
ans d'expérience dans l’enseignement; Michel Desjardins

= & aa CN + bachelier en philosophie; Kirk Kelly, étudiant «drop outs

U ” a = Ek EE de médecine; Gill Laughton, maitrise en sciences de l'édu

ne école où 7

I'éle t

cation, 7 ans d'expérience. ;

Chaque professeur reçoit $3,000 de salaire annuel
«Avant les taxes», ajoute moqueusement Desjardins. :

«Notre école, qu’on pourrait plutôt qualifier de labora
toire où les enfants font des expériences se fonde suriour
sur les relations normales entre enfants, ajoute Agnès Ar
rigui. Nous n'intervenons pas dans leurs relations. Les cn
tants n'ont pas à nous faire confiance; ils se font con
fiance». ;

«l| y a des règles dans l'école, dit Michel Desjardins,
Elfes sont établies par les enfants qui se réunissent une fois
par semaine pour discuter de leurs problèmes. Par exemple,
ils ont décidé de ne pas faire d'expériences sans la présence
d'un adulte. 1ls ont également interdit de lancer des objets.
Une fois que la régle est établie, ils n’ont plus besoin de
règles. Et c'est comme ça pour de multiples détails de dis
ciptine. Toute directive vient d'eux mêmess.

    

             

  

  

 

    

Texte: François Prévost

Que diriez-vous d’une école où il n'y a pas
de programme, de discipline, d’horaire, d'examen,
de cloche...? Ou l’élève est roi et maitre? En un
mot, une école libre de toute contrainte!

Ca n'existe pas, direz-vous! J'en ai pourtant
visité une. Son nom: l’Ecole Libre de Montréal.

Il y a trois ans, une vingtaine de parents se réunis-
saient et décidaient de fonder leur propre école. Insatisfaits
du système d'enseignement traditionnel, ils mirent toutes
leurs ressources en commun et louérent une maison. Quatre
professeurs intéressés par l'expérience et plus soucieux d'é-
ducation que de gros salaires, furent embauchés. Après
deux déménagements et de multiples péripéties financières,
l'Ecole Libre de Montréal continue toujours son petit bon-
homme de chemin avec une trentaine d'enfants de 4 à 16
ans, anglophones pour la plupart, quatre professeurs et plu-
sieurs enseignants volontaires de McGill, de l'Université de
Montréal et de l’Université du Québec.

Le vieil inspecteur de nos écoles d'antan, à la mous-
tache lissée, en prendrait pour son rhume. Et tout un! Sur
la porte de cette vieille maison située au 3476 Aylmer,
barbouillée a la gouache: L'Ecole Libre de Montréal. En
entrant, notre inspecteur «friserait» sûrement la syncope:
dans un désordre indescriptible, une jolie bande d'enfants
endiablés s'ébattent allègrement sous les yeux d'adultes tout
à fait détachés de ce brouhaha, sinon heureux. Il y à même
une petite odeur de poubelle mal récurée qui assaille les
muqueuses. Odeur qu'on expliquera plus tard par une
«campagne de nettoyage entreprise par les enfants eux-
mémes». Evidemment, avant de nettoyer, pensais-je. il faut
salir. Et les petits garnements de l'Ecole Libre semblent s'y
employer avec une singulière frénésie.

On vit l'expérience
Peu importe le contenant, ce qui compte c’est le con-

tenu. Et ce contenu me paraît très sain.
«Nous nous basons entièrement sur le principe que la

co. .munication des connaissances ne doit pas se faire au
détriment des relations humaines. déclare Michel Desiar

Chaque enfant fait
ce qui l'intéresse

«Chaque enfant fait ce qui l’intéresse, ajoute madame
Arrigui. De toutes façons, nous avons noté qu'un enfant
n'est jamais plus attentif que 15 minutes. Ici, quand ils font
un quart d'heure de quelque chose c'est comme s'ils en fai
saient deux heures à l'école traditionnelle. Comme ce sont
eux qui ont demandé à faire de la lecture, de l'histoire ou
du dessin, leur intérêt est très intense. Nos jeunes de quatre
ans font déjà toutes les opérations d’addition et de sous
traction .

«Des leçons et des devoirs, ça n'existe pas ici. Ni les
examens. L'enfant subit assez de pressions dans la societe.
H ne doit pas en recevoir de l'école, poursuit madame Ar
rigui.

«La biologie et la dissection sont les activités qui les
intéressent le plus. Ensuite viennent les arts plastiques. les
constructions, l'écriture, la lecture, les mathématiques, la lit
térature, la guitare la danse... ;

«La géographie et l'histoire sont enseignées à partir de
leurs intérêts. lis ont vu un globe terrestre et ils nous ont
demandé de leur expliquer les pays. Nous sortons aussi trés
souvent pour des visites industrieïles et de quartiers.

Le rôle des parents
«Les parents jouent un rôle formidable, enchaine Des

Jardins, lis apportent tout le matériel dont nous avons be
soin. Hs se sentent tellement engagés qu'ils viennent chacun
à leur tour nettoyer l'école les ns de semaine. Nous avons
également des réunions tous les 15 jours avec eux. C'est à
cette occasion que les professeurs font le bilan des progrés
de l'enfant à l'aide d'un journal de bord sur lequel est noté
tout ce que fait l'enfant dans une journée. Les parents nous
aident beaucoup à comprendre l'enfant. Certains comporte
mentsne seraient pas compréhensibles si l'on n'avait pas la
connaissance de certains faits familiaux.

«Chez nous, les parents sont surtout des intellectuels.
Beaucoup sont professeurs à l'université. Ils s'ouvrent à
toutes sortes d'initiatives. Cette relation parents-élèves-pro
fesseurs, orientée vers le bien de l'enfant et la bonne
marche de l'école est essentielle.
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«Le malheur, ajoute madame Arrigui, c’est que dans
les grosses écoles de 900 ou 1000 élèves, où l'enfant n'est
plus qu'un numéro, cette relation étroite ne peut pas exister.
Il n’y a rien de plus désolant que de voir ces belles écoles
modernes bien équipées de «beau matériel» dont personne
ne se sert. Chez nous, on manque peut-être de tout mais
l'école a au moins une âme».

L'Ecole Libre est administrée par les professeurs. «Au-
trefois, c'était les parents qui administraient, lance Desjar-
dins tout souriant, mais c'était f’anarchie chaotique. Mainte-
nant, ça fonctionne mieux car les frais de scolarité sont
perçus en fonction des revenus des parents».

Le phénomène du retour à la petite école commence à
prendre une certaine ampleur. Bien qu'il n’en existe qu'une
a Montréal, il y en a 350 de par le monde. Le besoin de
revenir à une dimension plus humaine de l'éducation ne
manquera pas de secouer les belles structures que les Qué-
bécois se sont employés à mettre sur pied ces dix dernières
années.

«On reviendra sûrement au principe de la petite école,
conclut Agnès Aguirri. L'enfant n’apprend rien quand il se
sent un numéro!

L'enfant qui quitte l'Ecole Libre peut-être admis dans
une autre école ou dans un Cegep, à un degré équivalent, à
la condition qu'il passe les examens nécessaires.
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vous vous devez de voir ces

magnifiques maisons d’abord
ours

Agnès Arrigui, professeur à LAURENTIDE:
l'Ecole Libre.
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Un cultivateur en colère à cause

de la publicité qu'on lui fait

“Je ne fais pas de

miracle avec mes

plants de tomates
par Jacques Maher

M. Edouard Bélisle est un cul-
tivateur-maraicher de Sainte-Sophie,
dans le comté de Terrebonne. Sa

spécialité est la culture de la tomate
en serre, Il écoule une partie de sa
production dans son propre ma-
gasin de fruits et légumes.

Lunettes et réparations

« RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montreal 326
Teléphones: 272-9572 + 272-9014
VISITE A DOMICILE SUR DEMANDE

rd PA

CORNEENS Tete sut 1] MEMBRE

In ee SOIRS MAR MER et VEN do 7h + 9 h
AUTRES JOURS de 10h am 2a 5h 0pm

BT]
SAMEDI de 10h sm s 4h pm
BUREAU FERME YOUS LES LUNDIS

CULTURE PHYSIQUE 
Pas névessaire de décrire les bienfaits du yoga. Nous savons tous comment 11 peut nous aider
puissamment à nous faire trouver détente et paix de l'esprit, force et souplesæ du corps,
maîtrise de soi au miheu de toutes les circonstances. Î} peut nous aider encore à vaincre la
fatigue, le surmenage, l'angoisse et tous ces troubles nerveux provoquésparla vie moderne.

CULTURE PHYSIQUE :
Pour ceux qui preterent des méthodes d'exercices plus actives,le studio oflre des cours réguliers
de culture physique sous la conduite de moniteurs compétents. Les appareilsles plus modernes
sont à votre disposition. Ces exercices peuvent se compléter parla pratique du judo.

COURS ET TRAITEMENTS CONTRE LA
CELLULITE:
Le studio continue par ailleurs à vous offrir ses cours régulicrs d'amagnissement ct de
développement, les massages facieux, les traitements du buste et du cuir chevelu, ses massages
fort efficaces contre la cellulite, ses soins de physiothérapic et ses bains Sauna.
Tout particulièrement pour les personnes nerveuses, angoissées et surmenées, notre massage
RELAX tonifie le système nerveux et garantit une détente réelle et durable.

Le Studio est maintenant ouvert tousles jours de } hre pm. à minuit.   Profitez de l'un où l'autre de nos services, spécialement conçus pour vous.
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M. Bélisle arrose ses plants de tomates qui n'arriveront pas à maturité avant mai au plus
tot, H n'est pas question de récolter 12 mois par année!

Or, récemment, on a fait une publicité
poussée à M. Bélisle dans les journaux en
disant qu’il obtenait des résultats extraor-
dinaires, qu'il était presque un génie de la
culture maraichère, etc. etc.

L'extraordinaire, dans cela. c'est que
M. Bélisle n'est pas content du tout de
cette publicité qu'il n'a pas cherchée et qui
est fausse selon lui. Alors qu'il aurait pu
miser sur cette publicité pour accroitre ses
ventes ou pour jeter de la poudre aux yeux
du public, il a communiqué avec LE
PETIT JOURNAL pour faire une mise au
point.

Le mieux est de laisses parler M. Bé-
hisle...

Une situation
embarrassante

«Je suis dans unc situation embarras-
sante».

«Je suis producteur de tomates en
serre. L'automne dernier, j'ai posé deux
épaisseurs de polyéthylène sur mes serres
avec des éventails qui poussent l'air entre
les deux. Au mois de novembre, des gens
de la compagnie X, de qui j'avais ac jeté
mon polyéthylène, sont venus avec des
Journalistes et photographes pour voir et
photographier mes serres en me disant que
c'était pour la documentation de la compa-
gnie. Selon eux, c'était la première fois
qu'ils voyaient des serres recouvertes ainsi.
Ils m'ont posé quelques questions.

«Or, voici que les photos ainsi que
des grands articles paraissent dans plu-
sieurs journaux à mon sujet. Et on n’y dit
pas la vérité!

'

  

J

M. Bélisie à imaginé de fuire circuler de l'air entre les deux couches de polyéthylène grâce
à des ventilateurs. En haut, à gauche, le tuyau qui amène l'air.

 
Même s'il n'est qu'un «débutant», comme il dit, M. Bélisie n'en a moins des méthodes
fort modernes. On le voit ici faisant l'inspection extérieure res ~

  

         > -

(Photos James Gauthier)

«On écrit que je récolte 12 mois par
année; en réalité je ne récolte que de mai
à août. J'ai fait un essai l'automne dernier
Mais je n'ai même pas payé les dépenses.
Ils écrivent que je récolte 18 livres de
tomates par plant alors qu'au printemps
1971, je n'ai récolté que 3 3/4 livres par
plant en moyenne. Îls disent que j'ai
10,000 plants de tomates alors que je n’en
ai que 6,000. Au fait, je ne suis qu’un
débutant et j'en ai encore beaucoup à ap
prendre».

Une injustice
pour les lecteurs

«ll y a une injustice vis à vis des lec-
teurs qui pensent que je suis expérimenté
et que la production des tomates en serre
est facile à faire. Je reçois des lettres avec
des questions auxquelles je ne peux même
pas répondre. Et les visiteurs viennent de
partout! En fait, les gens sont déçus quand
ils viennent me voir parce que, en fait, je
ne connais pas grand chose puisque je ne
fais cette culture que depuis deux ans».

«Si je construis des serres en polyé-
thylène plutôt qu'en verre, c’est bien sûr à
cause du coût élevé des serres en verre.
Mais je sais que le verre laisse passer plus
de soleil que deux épaisseurs de polyéthy-
lène».

En terminant, M. Bélisle nous dit que
nous lui ferions grand plaisir en faisant
«paraître la vérité» dans notre journal
parce que nous éviterions ainsi un déplace-
ment inutile à beaucoup de personnes.

Et, dit-il enfin, «je peux prouver ce
que je dis parce que je tiens un registre
complet sur ma cultures.
’

ft
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ure de ses serres en motoneige.


